
*. Wilfrid, «vtqu*.

NUAGEUX ET PLUS FRAIS

Minimum .............................
Maximum ....................... _

Directeur : Gérard FILION

VOL XL No 238
_____________ FAIS CE QUE POIS_____________ Rédacteur en chef ; Orner HEROUX

MONTREAL, MERCREDI 12 OCTOBRE 1949

"Voua avez une double mission : première­
ment, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national : deuxièmement, 
la mission de répandre cet héritage. J’ajoute 
que c’est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre.”

Sou Exe. Mgr Ildebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

Les corps des 3 médecins ont ete ramenés à Montreal
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LA SCENE D'UNE TRAGEDIE — Voici lea débris de l'avion "Norseman", dans lequel cinq personnes, y 
compris trois médecins montréalais, ont perdu la vie dimanche soir dernier. Cette photo, prise hier, fait 
voir l'appareil dans l'état où il apparaissait après qu'on l'eut tiré vers le rivage, pour libérer les victimes 
emprisonnées dans la carlingue. Certains disent que le pilote a cherché à poser son appareil sur la baie 
que l'on voit; mais l'avion aurait touché la pointe de terre indiquée par une flèche, au cours de eette 
manoeuvre.

M. Phillip Murray prédit une prompte fin de 
la grève des aciéries aux Etats-Unis

Pittsburgh. 12 (A.P.) — Au 
dire du président de l’union amé­
ricaine des travailleurs de l’acier, 
M Philip Murray, la présente 
grève générale de cette industrie 
chez vos voisins est en passe de 
se régier sous peu et par la vic­
toire des unionistes. C’est du 
moins l’avis qu’il a formulé à 
Youngslown, Ohio, dans le pre­
mier d’une série de discours qu’il 
doit prononcer à travers les prin­
cipaux centres sidérurgiques du 
pays.

Les patrons d’aciéries n’ont tou­
tefois encore répliqué d’aucune 
manière à cette expression d’op­
timisme, pas plus qu’aux accusa­
tions renouvelées de M. Murray, 
qui soutient que ce sont eux qui 
ont forcé ses 450,000 hommes à 
casser le treveii.

Enfée temps, le service fédéral 
américain de conciliation continue 
de s’occuper à ménager une sé­
rie d’entretiens séparés entre 
unionistes et employeurs. Le pre­
mier du genre doit avoir lieu de­
main à New-York et mettra en 
présence les dirigeants de la Beth­
lehem Steel Corporation et ceux 
de l’union de ses employés.

Le même service de concilia­
tion garde aussi l’oeil ouvert sur 
les pourparlers en vue d’un nou­
veau contrat collectif de travail 
qui doivent reprendre aujourd’hui 
même entre les producteurs de 
charbon mou des Etats-Unis et 
leurs 380,000 mineurs en grève.

Un hebdomadaire spécialisé, 
Iron Age, assure à ce propos que 
les deux grèves concurrentes des 
charbonnages et des aciéries — la 
première en cours depuis 24 jours 
— risquent de porter un coup 
mortel à l’économie américaine. Il 
signale que les réserves d’acier 
sont plus faibles qu’on l’avait d’a­
bord prévu. Peu des principaux 
fabricants pourront maintenir 
leurs usines ouvertes plus de 30 
jours sans avoir à en réduire la 
production.

Qui plus est, des grèves doivent 
éclater, à compter de samedi, dans 
les manufactures où l’on tire de 
l’acier en feuilles des produits 
destinés directement au commerce. 
On emploie là près de 500,000 ou­
vriers dont les contrats de travail 
doivent expirer d’ici la mi-décem­
bre.

M. Murray a déjà indiqué qu’il 
entend obtenir pour les travail­
leurs de l’acier ouvré les pensions 
gratuites de retraite qu’il réclame 
présentement pour ceux des hauts 
fournaux et qui ont motivé la pré 
sente grève.

Incidemment, la compagnie In­
ternational Harvester vient de con­
gédier 3.500 hommes dans une de 
ses usines de Chicago, à cause du 
manque de métal. Cela porte à 
50,000 le nombre d’emploVés sus­
pendus dans des industries con­
nexes de l’acier, y compris 41,000 
cheminots. Le chemin de fer de 
Milwaukee annonce par ailleurs 
qu’il réduit provisoirement une 
partie de ses services de transport 
des voyageurs, pour ménager le 
charbon.

Les compagnons de 
J.-C. Labrosse ont 
plaidé coupable

Sentence vendredi prochain
Roger Ouellette, 21 ans, et Gas­

ton Mercier. 18 ans, deux des trois 
évadés de la prison de Saint-Jero­
me, ont comparu ce malin devant 
le juge Edouard Tellier pour re­
pondre à une accusation de tentati­
ve de vol avec effraction.

On sait qu’un troisième évadé, 
Jean-Charles Labrosse, 19 ans, a 
été tué par la police alors qu il 
tentait de s'introduire dans une 
maison située au no 10320 rue Ber- 
ri Le trio s’était échappé de la 
prison de Raint-Jéréme, nier soir.

Les deux accusés de ce matin 
ont plaidé culpabilité. La sentence 
sera prononcée vendredi prochain, 
le 14.

Il y aura élection le 24 octobre 
dans les huit comtés fédéraux

Il y aura élection, le 24 octobre 
prochain, dans huit comtés fédé­
raux, dont trois dans la région de 
Montréal. A trois heures, hier 
après-midi, les officiers rappor­
teurs des divers comtés donnaient 
les résultats des mises en nomi­
nation. Partout les candidats libé­
raux officiels auront de l’opposi­
tion et dans certains cas leurs ad­
versaires seront de francs libé­
raux.

Les candidats dans tes comtés
de Montréal sont:

Laurier: MM. J.-Eugène Lefran- 
çois, candidat libéral officiel; Emi­
le Naud, indépendant, et Pierre 
Gélinas, ouvrier-progressiste.

Mercier: Marcel Monette, libé­
ral officiel; Wilfrid Latraverse, li­
béral; Léon Bertrand, indépen­
dant.

Jacques-Cartier: MM. Sarto Mar­
chand, libéral officiel, ét Edgar 
Leduc, libéral.

Dans les autres comtés la mise 
en nomination a donné les résul­
tats suivants:

Gatineau: MM. J.-Célestin Na- 
don, de Maniwaki, libéral officiel, 
Marcel-Bernard Bonnier, d’Ironsi- 
des, libéral indépendant, et Anas- 
tase Saint-Jean, de Low, progres­
siste-conserva leur.

Kamouras^a: MM. Gérard Lé­
vesque, candidat officiel du parti 
libéral, et Arthur Masse, libéral 
indépendant.

Restigouche-Madaimska: Me J.- 
Albert JPichette, libéral officiel, et 
M. Paul-L. Dubé, libéral Indépen­
dant.

Toronto-Greenwood: Perry Ry­
an, libéral indépendant; J. M Mac- 
donnell, progressiste-conservateur, 
et Harvey Hotrun, C.C.F.

New-Westminster, C.C. — Dans 
New-Westminster il y aura cinq 
candidats. M. William Malcolm 
Mott briguera les suffrages pour 
le parti libéral; James Christmas, 
progressiste-conservateur; R. W. 
Irvine, C.C.F.; Maurice Rush, ou­
vrier-progressiste, et Elmore Phil- 
pott, indépendant.

500 délégués au 3e congrès national 
de la jeunesse libérale du Canada

Les inscriptions ont été nom­
breuses ce matin à l’ouverture du 
troisième congrès de la Fédération 
des associations de jeunesse libé­
rale du Canada qui se tiendra à 
Montréal, à l’hôtel Windsor, au­
jourd’hui, demain et vendredi. On 
s’attend à ce que le nombre des 
délégués atteigne 500. Cependant, 
seulement quelque 300 d’entre 
eux auront le droit de vote aux 
délibérations, chaque comté fédé­
ral n’ayant droit qu’à deux repré­
sentants.

Cet après-midi, M. Charles Du- 
ranceau souhaitera la bienvenue 
aux délégués. Il sera suivi de MM. 
J,-O. Asselin et George C. Marier 
qui souhaiteront la bienvenue aux 
délégués au nom des libéraux de 
Montréal et de ceux de toute la 
province.

Ce matin, l’exécutif de la fédé­
ration a tenu une réunion pour 
préparer la séance plénière de cet 
après-midi au cours de laquelle 
on formera des divers comités. A 
4 h., les délégués seront invités 
à visiter la ville en autobus et 
ce soir, il y aura réception au 
club de Réforme offerte par l'As­

sociation de la jeunesse libérale 
du district de Montréal, dont le 
président est M. Bernard Tailleur.

L’événement particulier de la 
journée de demain sera la visite 
du premier ministre du Canada, 
le très hon. Louis Saint-Laurent, 
qui adressera la parole aux jeunes 
libéraux à l’issue d’un grand dîner 
qui sera servi en l’hotel Windsor 
demain soir.

Vendredi midi, il y aura le “dé­
jeuner de Terre-Neuve”, à l'issue 
duquel Thon. F. Gordon Bradley, 
secrétaire d’Etat dans le cabinet 
libéral terre-neuvien, portera la 
parole. Ce congrès se terminera 
par les élections vendredi après- 
midi.

Rappelons incidemment que la 
Fédération canadienne des jeunes 
libéraux a été fondée à Winnipeg 
en 1944. Son premier président fut 
M. Richard Motherwell, d’Aberna- 
thy, Sas. M. Motherwell démission­
na en 1945 et fut remplacé par M. 
William J. Mulock.

Au 2e congrès de la fédération 
tenu à Hamilton, M. Charles Du- 
ranceau, de Montréal, succéda à M. 
Mulock.

Une troisième fédération ouvrière 
en train de se former aux E.-Unis

ashington, 12 (A.P.) — La 
?,ur court en ce moment aux 
:-Unis que les unions ouvrières 
ibre du C.I.O. qui penchent 
l’extrême-gauehe sont en pas- 

e se séparer définitivement rie 
organisme et rie former une 
ième grande fédération ouvriè- j 
méricaine. i
i des chefs ouvriers désignés 
les mêmes bruits comme l’un 
meneurs probables du mouve- 
t vient toutefois de lui appor- 
un démenti. Le président de 
on des travailleurs en machi- 
aratoires. M. Grant Oakes, nie.

le quotidien Sun Times, de 
ago, que cette union ait voté 
itement sa sortie du Congrès 
organisations industrielles, 
tte déclaration contredit celle 
faite hier, par l’intermédiaire 

M.O., un des directeurs de la 
e union, M. Peter Aversa. Ce 
ier affirme que le vote en

question a bel et bien été pris à 
Chicago il y a deux semaines et 
qu'il s’est même alors posé en 
adversaire de la mesure à cause 
de sa loyauté personnelle au C.I.O.

M. Aversa ajoutait que son union 
s ngeait même à s’allier à celle des 
électriciens, déjà menacée d’expul­
sion par cette fédération

A ces deux groupements ou­
vriers il faudrait encore ajouter 
l’union ries travailleurs de raffine 
ries de métaux et celle des pro­
ducteurs de vivres et de tabac. De 
plus, la nouvelle fédération à éta­
blir inclurait une section des "col 
lets blancs”, à placer sous la direc­
tion d’un communiste avéré. Ben 
Gold, présentement chef de l’union 
ries travailleurs du cuir et de la 
fourrure. Enfin, un autre sympathi- 
isnt reconnu de Mascou, Harry 
Bridges, apporterait à la fédéra­
tion nouvelle l’appui de ses débar­
deurs de la côte du Pacifique.

Ils sont exposés en chapelle ardente 
aux hépifaux eù ils étaient attachés

L’enquête du coroner a été ajournée “sine die’*— 
Autopsie sur le cadavre du pilote — Les faits, 

tels que racontés hier
Depuis midi, aujourd’hui, Us dépouilles mortelles des 

trois médecins montréalais, victimes d’un accident d’aviation 
i Siint-Michel-des-Saints, sont exposées en chapelle ardente 
dans les hôpitaux auxquels ils étaient attachés.

Ceux des Drs Emile Legrand et René Dandurand sont à 
l’Hôtel-Dieu; celui du Dr Axarie Cousineau est à la Miséri­
corde.

La date des funérailles n’a pas encore été fixée: ce sera 
pour vendredi ou samedi. On ne sait pas non plus si une seule 
cérémonie funèbre ne réunira pas les Montréalais victimes de 
cette tragédie.

Ceux-ci ont été transportés dans la métropole hier soir, 
vers 11 heures.

St-Michel des Saints, 12 (De no­
tre envoyé spécial, François Zallo- 
ni) — Hier après-midi, le coroner 
Michaud a signé les permis d’inhu­
mation, après l’ouverture de son 
enquête. Les corps des victimes 
ont donc été remis à leurs famil­
les, exception faite de celui du pi­
lote, M. Russell Nelson Holmes.

Ce matin, en effet, le Dr Jean- 
Marie Roussel, médecin légiste de 
la province, devait pratiquer une 
autopsie sur son cadavre. Aucune 
raison spéciale n’a été donnée par 
les policiers enquêteurs pour moti­
ver ce geste.
Ajournement de l'enquête

L’enquête du coroner a été 
ajournée.sine die, peu de temps 
après qu’elle eut été ouverte, hier 
après-midi. Ce sont les autorités 
de la police provinciale qui ont de­
mandé et obtenu un tel ajourne­
ment.

Interrogés sur les raisons de 
cette démarche, le sergent-détec­
tive Garcia Leroux, chargé de 
l’enquête policière, a répondu 
simplement qu’il “n’avait pas fini 
d’éclaircir cette affaire”. Il pré­
fère, également, garder pour l’en­
quête du coroner le résultat de 
ses recherches.

Ceci ne veut pas dire que l’on 
soupçonne, quelque part, une in­
tention ou une négligence crimi­
nelles.

les chasseurs avaient décidé de 
remettre leur départ au lende­
main.
Un témoin du drame ?

Ici doit s’intercaler un détail: 
M. Orner Benoit, qui se trouvait 
pendant Torage dans une cabane 
sise non loin du lieu où fut’, plus 
tard, retrouvé l’avion, affirme que 
vers 7 h. du soir, il a vu cet avion 
entraîné dans le ciel par des vents 
violents. Quelques instants après, 
un éclair fulgurant Ta ébloui et 
il dit qu’à ce moment-là, le bruit 
du moteur de l’avion s’est éteint 
subitement. On a constaté plus 
tard, en vérifiant les montres des 
victimes, qu’elles étaient arrêtées, 
toutes, à 7 h.

Quoi qu’il en soit, lundi matin, 
la rumeur a commencé à se ré­
pandre dans le village qu’un avion 
était disparu. On s’est fort inquiété 
du sort des trois médecins et de 
leurs compagnons. Le frère d’une 
des victimes a même nolisé un 
avion pour que l’on survole la 
region.

Des groupes de chercheurs se 
sont également lancés dans les 
bois. Mais il devait revenir à M. 
Orner Benoit, plus particulière­
ment inquiet de ce qu’il avait vu 
la veille, de se diriger vers l’en­
droit ou cette scène s’était pro­
duite et d’y retrouver, effective­
ment, les débris de l’appareil.

On se demande dans quelles cir. 
constances la tragédie a pu se 
produire. En l’absence de version 
officielle, les suppositions sont 
nombreuses et couraient hier su* 
les lèvres de ceux qui étaient i 
Saint-Michel.

Violence du choc
Chose certaine, c’est que l’avion 

a subi un choc très violent, à la 
suite duquel ie moteur s’est déta­
ché de la carlingue (hier soir, on 
ne l’avait pas encore retrouvé). 
Certains disent que l’appareil a 
été frappé par la foudre, d’autres 
affirment qu’il a touché un rocher 
au moment de Tamérissage. De 
toutes façons, lorsqu’on aperçut 
les débris de l’appareil, celui-ci 
était presque à l’envers, une aile 
et la carlingue submergées.

Contrairement aux premiers 
rapports, l’avion n’est pas tombé 
près du barrage Mattawin. mais à 
environ 4 ou 5 milles de là. Il est 
possible, disent certains, que l’ac­
cident ait eu lieu assez loin de la 
rive et que ce soit le vent qui ait 
poussé l’épave vers le bord de 
l’eau, à la distance d’environ 200 
pieds où elle a été trouvée près 
de 24 heures après le drame,.

Le repêchage
ll éteit alors 3 h. p.m. M. Benoit 

était seul, en chaloupe. Il a cons­
taté que U carlingue était enfon­
cée dans leau et qu’il ne pouvait 
rien faire tout seul. Il a ramé alors 
quelques milles pour atteindre le 
téléphoné le plus rapproché et re­
joindre M. Jules Longpré, garde- 

« -în, ch?f de la région. Celui-ci 
a tait le nécessaires et Ton connaît 
la suite des événements.
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sorti les corps des victimes, 
première identification a été 
ce soir-là par les Drs Léon 
tin et Roland Dussault

, y. " iniiAca uu ne
tragédie. On les a placés t 
vaste hangar appartenant à 
Maurice Forest Protectioi 
eiation”, organisme auquel 
taché le garde-feu Longpré.
Devant le coroner

tuetout à côté et c’est là que 1 
quete du coroner a été ouve 
nier après-midi.

Cause du décès
La violence du choc ne fait au­

cun doute, si Ton considère le té­
moignage rendu hier par le Dr 
Rolland Dussault. Celui-ci a pra­
tiqué un examen externe des ca­
davres et il a dit devant la Cour 
du coroner que 3 des victimes 
étaient mortes d’une fracture de 
la colonne cervicale. Le Dr Le­
grand a été blessé de la même 
manière, mais on croit qu’il s’est 
noyé. Pour ce qui est du pilote.il 
s'agit d’une noyade.

Des observateurs estiment que 
ces fractures de la colonne verté­
brale, à la hauteur du cou, indi­
quent qu'un cho« très violent a 
dû projeter dans le haut de la 
carlingue, à un moment donné, 
tous les occupants de l’avion, sauf 
le pilote.

Rectifions ici une information 
donnée hier : les cinq corps n’é­
taient pas attachés aux aièges rie 
l’avion, quand on les a retrouvés. 
Il en est un, même, qui portait 
une ceinture de sauvetage et l’on 
affirme qu’un nombre suffisant de 
ces articles étaient à portée de la 
main des voyageurs.

Chronologie des faits
Si l’on résume l'ensemble des 

rumeurs les plus plausibles, on ob­
tient le résultat suivant: Diman­
che matin, les trois médecins 
montréalais accompagnés de leur 
guide et du pilote, on quitté St 
Michel pour aller à la chasse dans 
un coin reculé du territoire que 
le gouvernement avait concédé à 
cette intention au club de chasse 
et de pêche, dont les médecins 
étaient membres. Leur expédition 
a d'ailleurs été fructueuse puis­
que, au cours de la journée, le 
pilote revint à St-Michel afin de 
transporter deux orignaux.

A la fin de l'après-midi, le mè 
me jour, l'avion est reparti pour 
ramener les chasseurs. Quelques 
heures plus tard, un orage subit 
(commun dans les parages) a 
éclaté au moment où l’on pré­
voyait que l’avion devait revenir 
à sa base, tout près de St-Michel.

Comme celui-ci n'apparaissait 
toujours pas, on en conclut que

roner du district de Maskinon 
8 s agissait d’une enquête dev 
Jury. On s'est contenté, oresr 
exclusivement, de procéder 
l identification officielle des vi mes.

Le Dr Léon Longtin a identi 
les cadavres des Drs Dandura 
Cousineau et Legrand. M. Ama 
Delorme a identifié celui de j 
here Conrad, guide de la malh 
reuse expédition. M. Donald M 
Vicar a identifié le corps de : 
Pilote, Nelson Holmes.

Le témoignage de M. MacVi 
8 duré plus longtemps que les 
très, parce qu'à titre de présid 
de la “World Wide Aviation Ag 
des and Sales Inc.” compag: 
Propriétaire de l'avion tombé, i 
du répondre à certaines questii 

lui ont été posées par Me H 
tor Lalonde.

Cet avocat, de Montréal ret 
sentait les trois familles des mé 
dns, particulièrement celle du 
Cegrand. Me Lalonde s’est conte 
de faire jurer au témoin que 
Passagers de l’avion voyageai 
a titre onéreux: que le pilote 
lappareil connaissait parfaitem 
bien la région, dans laquelle il 
'aillait depuis le mois de juin; < 
ce pilote ne fumait ni ne buvait 
ibais et qu’il possédait, au surp!

permis de conduite le plus 
dnerché de ceux que l'on acco 
aux pilotes d’avions commercia
Enquêteurs fédéraux

,..fl convient de souligner parti 
uerement la présence sur les lu 
de deux agents du ministère fé 

: rai des transports. Ce sont MM.
' y- Fournier, inspecteur de Ta’ 

non civile, et George Lace, 
aéroport de Dorval.
Ces experts participent acti 

ment aux recherches menées 
‘a. sûreté provinciale. On dit < 
u'ci la reprise de l’enquête 
oroner, ce sont les débris 

i» J1 <,ui vont étre examinés a 
PjU6 scrupuleuse minutie. 

•*git toujours de connaître 
'•uses de l’accident.

iflifiMS

A LA PRESIDENCE DES C.N. — L* ministre des transports, M Lionel Chevrier, a annoncé hier aux 
Communes la nomination de M. Donald Gordon, (à gauche) gouverneur-adjoint de la Banque du Canada 
et ancienne tête dirigeante de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre, eu poste de 
président des chemins de fer nationaux du Canada. Il succède à M. R. C. Vaughan (è droite) qui occupait 
ce poste depuis 1942.

Un vendeur de 
narcotiques a 
plaidé coupable

Clovis Chapdclaine a plaidé cou­
pable ce matin, en Cour du banc 
du roi, à six chefs d’accusation re­
latifs à la possession et à la vente 
de narcotiques. Il connaîtra sa 
sentence le 27 octobre prochain.

La cause avait été préparée par 
l’agent Hughes James Pearce, de 
la Gendarmerie royale. Les chefs 
d’accusation citent des faits surve­
nus les trois, quatre et cinq fé­
vrier dernier, au North Eastern 
Lunch, et à la taverne Alouette.

Me Alexandre Chevalier, C.R., 
occupait en défense. Me Henri- 
Masson Loranger, C.R., représen­
tait le ministère public, et Me Ro­
ger Ouimet, C.R., la gendarmerie 
royale.

Le juge Wilfrid Lazure prési­
dait.

Le Dr Trudel rend 
hommage aux trois 
médecins de Montréal

Québec, 12 (D.N.C.) — L’hon 
Dr Marc Trudel, ministre d’Etat 
dans le gouvernement provincial, 
a rendu hommage, hier soir, com­
me président du Collège des méde­
cins et chirurgiens de la province, 
à la mémoire des trois médecins 
de Montréal, MM. les docteurs Le­
grand, Cousineau et Dandurand, 
qui viennent de perdre la vie dans 
un accident d'aviation.

Le Dr Trudel a déclaré: “J'ai 
appris avec consternation la tragé­
die qui a coûté la vie à trois des 
membres les plus éminents de la 
profession médicale de notre pro­
vince.

“Les docteurs Legrand, Cousi­
neau et Dandurand étaient sûre­
ment des maîtres dans leur spécia­
lité. La faculté de médecine de 
l'Université de Montréal et les 
hôpitaux qu’ils servaient avec tant 
de dévouement et de compétence, 
perdent de très précieux collabora­
teurs.

“Au nom du Collège des méde­
cins et chirurgiens de la province 
de Québec j’offre aux familles de 
ces distingués et estimés confrè­
res les plus profondes sympathies 
du corps médical de la province.”

MORT DE 2 JEUNES 
FILLES DANS UN 
ACCIDENT D'AUTO

Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C.) 
— Deux jeunes filles qui ne sem­
blaient pas avoir vingt ans ont été 
tuées hier soir dans un accident 
d’automobile à St-Louis de Fran­
ce, à quelque dix milles des Trois- 
Rivières. Ce sont Viviane Guille- 
mette, de Sl-Etienne des Grès, et 
Jeannine Milot. des Forges.

Le conducteur et propriétaire 
de l’auto, Raynald Bourassa, s’en 
est tiré indemne. Marcel Doucet, 
qui prenait aussi place dans Tau- 
to, a subi plusieurs contusions et 
s’est rendu à l’hôpital St-Joseph.

La voiture est complètement dé­
molie. Les quatre revenaient de 
Shawinigan, entre 10 et 11 heures, 
quand l’auto a capoté et frappé 
un poteau.

La sûreté provinciale a travaillé 
toute la nuit à l’identification des 
victimes, car, après le transport 
des cadavres par les employés de 
la maison J.-L. Brault, Limitée, les 
deux jeunes hommes sont revenus 
aux Trois-Rivières, dans leur pen­
sion de la rue La Vérendrye.

DESACCORD DU JURY
Québec. 12 (D.N.C.) — L'en-' 

quête sur la mort tragique de M. 
et Mme Adolphe Morin, tués sur 
la route de Stoneham, le 10 sep­
tembre dernier, s’est terminée par 
un désaccord du jury, aux petites 
heures ce matin, devant le coroner 
du comté rie Québec, le docteur 
Gustave Ferland, rie Beauport.

Le coroner rencontrera le pro­
cureur général de la province, pour 
le mettre au courant de ce désac­
cord et seul le procureur général 
pourra alors décider s’il doit y I 
avoir une autre enquête.

! H. Donald Gordon nommé président 
des Chemins de fer nationaux

Ottawa, 12 (C.P.) — Le ministre 
des Transports, M. Lionel Che­
vrier, a annoncé aux Communes, 
hier après-midi, la nomination de 
M. Donald Gordon, gouverneur ad­
joint à la Banque du Canada, au 
poste de président des chemins de 
fer du Canadien National. M. Gor­
don entrera en fonction à compter 
du 1er janvier prochain.

M. Gordon, ancien président de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, succé­
dera à M. R. C. Vaughan, M. Vaug­
han, qui est âgé de plus de 65 ans, 
l’âge réglementaire pour les re­
traités du Canadien National, était 
demeuré à son poste à la demande 
du gouvernement.

C’est la première fois en seize 
ans que l’on va chercher en de­
hors des cadres du Canadien Na­
tional un président pour cette com­
pagnie.

M. Gordon, expert en finance et 
économie, est Ecossais de naissan­
ce. Il deviendra le plus jeune pré­
sident à accepter les responsabi­
lités d’une entreprise de $2,500,- 
000,000, vaste compagnie de la 
Couronne qui s’étend d’une côte à 
l’autre au Canada, descendant jus­
qu’aux Etats-Unis, et qui comprend 
en plus des chemins de fer, des 
lignes de navigation, des hôtels, 
des services télégraphiques, et plu­
sieurs autres services connexes.

Tandis que le gouvernement ne 
donne aucune raison de cette no­
mination d’un président venant de

l’extérieur, plusieurs ont déjà fait 
des conjectures à l’effet que l’on 
pourrait bien faire appel aux ta­
lents de M. Gordon pour une ré­
organisation possible de tout le 
système économique des chemins 
de fer du Canadien National.

Le Canadien National n’a pas dé­
voilé le salaire exact du nouveau 
président mais il sera plus élevé 
que $25,000 par an et moins de 
$45,000. A la Banque du Canada, 
M. Gordon touchait plus de $20,- 
000 annuellement.

En annonçant la nomination de 
M. Gordon au poste de président 
du Canadien National, M. Chevrier 
a souligné la vaste expérience et 
la connaissance approfondie des af­
faires financières et économiques 
du Canada que possède M. Gordon 
tant sur le plan national que sur 
le plan international; il a toujours 
été en relations étroites avec les 
problèmes de l’industrie, du tra­
vail et de l’agriculture.

Lorsque M. VaVghan prendra sa 
retraite à la fin de cette année, il 
couronnera une carrière entière­
ment consacrée aux transports. II 
aura accompli cinquante et un ans 
de services. 11 a été nommé pré­
sident des chemins de fer du Ca­
nadien National en 1941, et prési­
dent du conseil en 1942. Le ré­
seau national, sous la direction de 
M. Vaughan, a contribué dans une 
très large mesure à l’oeuvre ac­
complie par le Canada au cour* 
du dernier conflit.

Washington cherche à attirer l'Inde 
dans son camp contre celui de Moscou

On profitera dans ce but des entretiens que le t 
pandit Nehrou doit avoir avec les hommes ^ 

d’affaires américains
Washington, 12. (A.P.) — Les 

dirigeants politiques américains 
ne cachent pas leur désir de profi­
ler de la visite que le premier mi­
nistre de l’Inde, le pandit Jawa­
harlal Nehrou, vient de commen­
cer aux Etats-Unis, pour le con­
vaincre d’incliner plus fortement 
vers l’Ouest dans la présente 
“guerre froide” avec la Russie.

M. Nehrou est couramment re­
connu maintenant comme la prin­
cipale figure politique de l’Asie, 
à la fois pour ses talents person­
nels et parce qu’il conduit une 
masse de plus de 300,000,000 d’in­
dividus formant l’Etat le plus peu­
plé du monde après la Chine.

C’est sa première visite aux 
Etats-Unis, un pays qu’il a forte­
ment critiqué autrefois par occa­
sion, particulièrement pour les 
abus de son capitalisme et pour 
son intolérance raciale envers les 
Noirs et autres races de couleur.

Il se peut toutefois que ses con­
victions se modifient — du moins 
Washington l’espère — si M. Neh­
rou réalise ses projets de s’entre 
tenir avec les hommes d’affaires et 
les chefs d’industrie des Etats-Unis 
aussi bien qu'avec leurs personna­
ges politiques, ainsi qu’avec tout 
simple citoyen et travailleur.

Ce qui intéresse le plus nos voi­
sins, n’est toutefois pas que le chef 
du gouvernement indien trouve les 
Américains plus aimables mais seu­
lement qu’il se décide à aligner 
nettement sa contrée auprès de 
celles de l’Ouest dans le présent 
conflit idéologique entre capitalis­
me et communisme.

Un socialiste modéré par tempé­
rament et par politique, M Nenrou 
est nettement hostile à la propa­
gande moseoutaire; mais il ne s’en 
est pas moins efforcé, depuis qu'il 
a pris le pouvoir à la Nouvelle-

Delhi, de maintenir son pays I»
lus possible à l’écart de ce con*
it idéologique.
Mais l’Ouest ne peut s'empêchep 

de désirer se rallier ce formidable 
ensemble de peuples dont les res­
sources naturelles sont immenses 
et presque infinies et qui occupe 
une position stratégique entre les 
deux camps.

La chose parait d’autant plus 
pressante que M. Nehrou, lors dé 
son passage à Londres hier matin, 
a indiqué son opinion que l’Inde 
devrait reconnaître au plus tôt le 
nouveau régime communiste de 
Chine, un autre Etat riche, dense- 
ment peuplé et détenant une situa­
tion géographique dominante.

Entre temps, M. Nehrou entre­
prend aujourd'hui même une lon­
gue tournée à travers les Etats- 
Unis et le Canada, sans plus se 
reposer des fatigues de son voya­
ge et de la réception qu’on lui a 
faite hier soir à Washington. Il 
avait alors été accueilli person­
nellement par le président Tru- 
man qu’escortaient, en plus d’une 
garde d’honneur, les principaux 
membres du cabinet.

M. Nehrou avait gardé pour 
cette occasion le costume natio­
nal indien, consistant en une re­
dingote brune boutonnée au cou, 
un pantalon de couleur pâle du 
genre “jodhpour”, et un béret 
blanc imité de celui de Gandhi II 
était accompagné de sa fille, Mme 
Indira Gandhi, et du ministre in­
dien des Affaires étrangères, Sir 
Girja Chankar Bajpai. A l’aéro- 
port, il a également eu le plaisir 
de rencontrer sa soeur, Mme Vi- 
jaya Lakchmi Pandit, présente­
ment ambassadrice de l’Inde aux 
Etats-Unis.
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La ville de Sherbrooke achète les circulation 

biens de la Brompton Pulp & Paper iet transport

L'enseignement de l'histoire au cours 
classique-Causerie du chanoine Groulx

Seconde offre de $725.000 acceptée par la com­
pagnie — Celle-ci avait dû fermer ses portes H 
y a 4 mois — Pouvoir électrique de la ville forte­

ment accru
Sherbrooke, 12. (D.N.C.) — Dans 

I une des plus importantes trans­
actions de son histoire, la cité de 
Sherbrooke vient de se porter ac­
quéreur des propriétés de la 
Bromptonville.

Après plusieurs mois de négocia­
tions, une seconde offre de la cité 
a été officiellement acceptée par 
M. L.-A. Gaudreau, agent d'immeu­
ble de Sherbrooke, qui agissait 
comme représentant de cette com­
pagnie de pulpe dans les négocia­
tions. Cette réponse sera officiel­
lement rendue au conseil ce soir.

La cité de Sherbrooke débourse­
ra une somme de $725,000 dans 
cet achat. Une première offre de 
$550,000 avait été catégoriquement 
refusée par l’usine qui, à cause de 
la perte de son contrat avec un 
grand quotidien de Boston, se 
voyait obligée de discontinuer sa 
production et de fermer ses por­
tes

Par cette transaction, la cité de­
vient donc propriétaire de toute 
l’installation de la Brompton Pulp 
and Paper, à Bromptonville, y 
compris la centrale électrique, usi­
ne de papier, barrage, terrains et 
maisons. Seules les propriétés qui 
serviront à l’aménagement de la 
centrale électrique seront conser­
vées. Les autres, dont l’usine et les 
maisons, seront probablement re­
vendues à une industrie.

En se portant acquéreur des usi­
nes de Bromntonville, la cité re­
jette donc définitivement les pro­
jets d’établissement de centrales 
électriques à Two-Miles-Falls, près 
de Weedon, et à Ulverton près de 
Richmond.

Par ailleurs, des rapports pré­
sentés par les ingénieurs de la cité 
ont révélé que l’établissement 
d’une centrale électrique, à Bromp­
tonville, donnera peut-être à Sher­
brooke un harnachement possible 
de 10,000 chevaux-vapeur. Cette 
production viendra donc s’ajouter 
a celle fournie par les centrales 
génératrices de Sherbrooke, rie 
ftock-Forget, de Weedon et de 
Westbury.

L'opinion de* maires
Atteint ce matin au téléphone, le 

maire Trudeau s’est déclaré sur­
pris de constater que la réponse de 
la Brompton Pulp and Paper se­
rait révélée par voie des journaux, 
avant même que le conseil ait pris 
connaissance de la réponse officiel­
le de cette compagnie.

“Naturellement, je ne puis faire 
autrement que me montrer très 
satisfait de voir que la Brompton 
Pulp and Paper a accepté notre 
offre finale’’, a déclaré le maire.

“il ne faudra pas, cependant, ou­
blier que l’issue de la transaction 
reposera maintenant dans les 
mains des propriétaires de Sher­
brooke qui devront approuver, ou 
rejeter, la suggestion du conseil. 
Ceci se fera par voix de referen­
dum.”

D’un autre côté le notaire J.-A. 
Ouellette, maire de Bromptonville, 
a déclaré “qu’il avait confiance que 
Sherbrooke contribuerait au relè­
vement économique de cette muni­
cipalité en attirant là une nouvelle 
industrie pour remplacer ia Bromp­
ton Pulp and Paper qui ferma ses 
portes il y a quatre mois."

“Sherbrooke comprend s u r e - 
ment”, déclara le maire Ouellette, 
“que si une nouvelle usine n’est 
pas installée cher nous, un vérita­
ble désastre s’ensuivra.”

On sait qu’en fermant ses por­
tes, en juillet dernier, le moulin 
de pulpe et de papier mit, du coup, 
quelque 240 ouvriers sur le pavé.

M. ANGERS, INVITE 
AU CLUB RICHELIEU

M. François-Albert Angers, éco­
nomiste, a été invité à prononcer 
une conférence demain, à l’issue 
du déjeuner hebdomadaire du 
club Richelieu. Celui-ci a lieu à 
midi et quart, i l’hôtel Queen’s.

Le conférencier a choisi comme

fujet: “Où trouver la sécurité?” 
! sera présenté par M. Jean C. 

Aubry et remercié par M. Vianney 
Pinault. Le déjeuner sera présidé 
par M. Lucien Bélair et l’on no­
tera également à la table d’hon­
neur MM. Paul Marquis, René 
Cousineau, Rosaire Archambault, 
Gérard Filion, Hector Beaupré et 
Me Jacques Perreault

Lo commission des Vingt et un 
émettra probablement un com­
muniqué ou cours de cette se­
maine
Cet après-midi, dans les bureaux 

du service municipal d’urbanisme, 
la commission d’étude sur les pro­
blèmes de la circulation et du 
transport à Montréal tiendra une 
réunion plénière. De son côté, le 
comité de la circulation de cet or­
ganisme se réunira ce matin.

La Commission émettra probable­
ment un nouveau communiqué au 
cours de cette semaine, afin de 
rendre compte au public et au con­
seil municipal de la marche de ses 
études.

Par ailleurs, le président J.-O. 
Asselin a déclaré qu’il n’est pas 
question de déléguer en Europe des 
membres de la Commission, afin 
d’y poursuivre leurs observations 
sur la circulation et le transport, 
comme quelques journaux l’avaient 
annoncé.

LE PROCES GUAY 

EST FIXE AU 9 

JANVIER 1950
Québec, 12 (C.P.) — Le procès 

de J.-Albert Guay a été fixé au 9 
^ janvier 1950. On sait que Guay est 
accusé de l’assassinat de sa fem­
me. Par ailleurs, la date de l’en­
quête préliminaire de Mme Arthur 
Pitre, qui est accusée de tentative 
de suicide, est reportée au 19 oc­
tobre.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

148 est, Ste-Catherine

Livraison partout directe­
ment de notre aerie- 

chaude.
PL. 1786-1787

Frouter. 
le jeudi

C H.L.P. 
12 b. 2J 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Un suspect a été abattu ce malin par 
un agent, dans le nord de la ville
SIMPLE MEDAILLE 
POUR M. HEARST

Cité Vaticanne, 12 (A.P.) — Le 
Vatican précise aujourd’hui que 
ce n’est pas une décoration papale 
mais une simple distinction reli­
gieuse que recevra bientôt le ma­
gnat du journalisme américain. M. 
William Randolph Hearst. Radio- 
Moscou avait assuré ces jours der­
niers que M. Hearst devait être 
fait chevalier de St-Syivestre, le 
10 novembre prochain, en recon­
naissance de l aide qu’il a appor­
tée à la reconstruction des an­
ciens sanctuaires catholiques de 
Californie. Mais on précise au­
jourd’hui qu’il recevra seulement 
une médaille décernée par les 
chanoines de la basilique de St- 
Jean de Latran.

Le constable Emile Vottero, de 
la police municipale, a tué ce ma­
tin d’un coup de revolver un jeune 
homme de 19 ans, Jean-Charles 
Labrosse. Le drame s’est déroulé 
aux environs du coin des rues 
Berri et Fleury, vers 2 h. a.m.

A ce moment-là, le constable ter­
minait son service et revenait chej 
lui. Or, en approchant de son do­
micile, il aperçut trois jeunes gens 
qui tentaient de forcer leur entrée 
dans le logement voisin du sien

Le constable les mit immédiate­
ment en état d’arrestation, mais 
l’un deux offrit de la résistance. 
De plus, le jeune Labrosse brandit 
un objet brillant que l'agent prit 
pour une arme à feu. Se croyant 
en danger, celui-ci tira lui-même 
un coup de revolver, à bout por­
tant. La balle -atteignit l’oeil de 
Labrosse, qui mourut instantané­
ment.

Les “séminaires pédagogiques” 
de l’Ecole normale secondaire ont 
été inaugurés mardi le 11 octobre 
par une conférence de M. le cha­
noine Lionel Groulx.

L'éminent historien a traité, de­
vant des professeurs de collèges 
classiques et les élèves qui se pré­
parent, à l’Ecole normale secon­
daire, à l’exercice de cette impor­
tante fonction, d’un sujet qui lui 
est cher: “L’histoire du Canada 
dans l’enseignement secondaire".

L’enseignement de l’histoire, se­
lon M. le chanoine Groulx, doit 
s’intégrer aux fins de ia culture 
classique, qui est de former l’es­
prit. Ainsi en doit-il être de l'en­
seignement de l’histoire nationale.

Cet, enseignement atteint cette 
fin, au moins de deux façons: pre­
mièrement en révélant à l’étudiant 
la complexité du fait historique, 
produit de causes diverses, four­
nissant ainsi au jeune esprit une 
gymnastique intellectuelle, assez 
subtile et fort bienfaisante; deux­
ièmement, en enrichissant l’expé­
rience de l’adolescent ou du jeune 
homme, en lui apportant même 
une sorte d’accélération dans l’ac­
quisition de son expérience indivi­
duelle. L'histoire, c’est le vaste 
champ des' expériences humaines. 
Ce spectacle donné comme sujet 
d’étude à l’enfance, à la jeunesse, 
ne peut que lui conférer une ma­
turité précoce de l’esprit.

L'histoire du Canada 
au cours classique

Comment organiser l’enseigne­
ment de l’histoire nationale au 
cours classique? Deux seules mé­
thodes acceptables: 1. un enseigne­
ment par accroissement progressif 
de la matière historique réparti 
sur les quatre premières années; 
2. une reprise de tout cet ensei­
gnement dans les années de Bel­
les-Lettres et de Rhétorique. Dans 
le premier cycle on donnerait un 
enseignement primaire-secondaire; 
on narrerait plus qu’on n’explique­
rait; dans le second cycle, l’ensei­
gnement serait proprement selon 
le mode secondaire: on explique­
rait plus qu’on ne raconterait.

Difficulté ou obstacle dans le 
premier cycle: absence de manuels 
propres à cct enseignement pro­
gressif. Soit. Mais on peut ensei­
gner l’histoire nationale par des

moyens subsidiaires: 1 par la géo­
graphie; indication de l’interac­
tion ou des influences réciproques 
de la terre natale et de l’homme; 
2. par l’histoire générale, en utili­
sant le synchronisme; 3. par la 
lecture commentée d’un choix des 
meilleures pages de nos historiens
— (ouvrage à faire) — groupées 
selon un certain ordre chronologi­
que et faisant défiler le passé 
dans ses aspects les plus caracté­
ristiques.

Cet enseignement des quatre 
premières années serait repris — 
selon le mode secondaire — en 
belles-lettres et rhétorique, à rai­
son de deux cours par semaine.

Le rôle du professeur

Quelques notes sur le rôle du 
professeur. Sa formation à l’uni­
versité et par études personnelles. 
Son attitude en classe: attitude de 
stricte objectivité, de loyauté abso­
lue, d’absence de parti pris.

Suit une leçon-type qui pourrait 
s’intituler: divisions du régime 
français en histoire du Canada et 
vues générales sur cette période 
de l’époque coloniale.

En prenant, pour point de dé­
part, cette phrase de Garneau: 
"Nous avons donné l’histoire de 
quelques émigrants français qui — 
[au 16e, au 17e et au 18e siècle]
— ont fixé les destinées de leur 
postérité à l’extrémité septentrio­
nale de l’Amérique du Nord”, et 
en faisant voir que cette phrase 
résume les principales caractéristi­
ques de la première histoire ca­
nadienne: histoire d’un peuple co­
lonial, histoire d’une colonie de 
la France, au 17e et 18e siècles, 
histoire qui se déroule au sommet 
de l’Amerique, le professeur dé­
montre comment, à l’aide de ces 
simples données, on peut déjà des­
siner les grandes lignes ou les di­
visions de cette période d’histoire 
et en dessiner même la trajectoire.

Prochain sujet

Mardi prochain, le 18 octobre,, 
M. le chanoine Groulx donnera le | 
deuxième “séminaire pédagogi­
que”. Il traitera de “l’éducation 
nationale au collège classique”.

Cette conférence aura lieu à 8 
heures, à l’Ecole Normale secon­
daire, 3880 chemin de la Côte des 
Neiges.

Tous les professeurs de collèges 
classiques sont invités.

Faites ça . . . 
et vous vivrez !

Il (Jésus) t’int ensuite à ses 
disciples et, les trouvant endor­
mis, il dit à Pierre: Ainsi, vous 
n’avez pu veiller une heure avec 
moi! Veillez et priez! afin que 
vous n'entriez pas en tenta­
tions; l’esprit est prompt nuns 
la chair est faible.

(Mt. 26, 40-41)
Notre volonté est ardente et 

généreuse, mais la nature cède 
facilement quand arrive l’heu­
re de l’épreuve. Elle se décou­
rage et s’abat. Sachons en ces 
moments-là compter sur les se­
cours du ciel par la prière.

Enseignement donné 

par téléphone
Chicago, 12 — (A.P.) — Plus 

de 5,000 dentistes des Etats-Unis 
et du Canada ont écouté hier soir 
le premier d’une série de cours de 
perfectionnement qui leur étaient 
transmis de Chicago par télépho­
ne interurbain. Dans 138 villes dif­
férentes, les praticiens s’étaient 
groupés autour de haut-parleurs 
raccordés à des appareils télépho­
niques et ont pu ainsi suivre, de 
leurs fauteuils, une causerie de 
deux heures sur la carie dentaire 
faite par six experts, dont on pou­
vait suivre la demonstration à l’ai­
de de tableaux et croquis expédiés 
d’avance par courrier. Ces cours 
se donneront à raison d’un par 
mois pendant six mois et coûteront 
$10 à chaque auditeur. Cette mé­
thode d’enseignement par télépho­
ne a été préférée à celle par télé­
vision, qui n’est pas applicable 
partout, et aussi à celle de la ra­
dio, qui n’assure pas un secret suf­
fisant.

fie niez-y.. Æk

C’eAt le même pxix

Une prescription remplie chez Sorrozin & Choquette, 
spécialistes en ordonnances médicales ne coûte pas 
plus cher qu'ailleurs...

Pourquoi alors vous en priver ?
LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

I
921 EST, STE-CATHERINE TEL. : PL 9622

LES ILLUSIONS 
DE LA JEUNE FILLE

Interrompues pour la période 
des vacances, des causeries re­
prendront en la salle des loisirs 
de l’Oeuvre du service familial, 
jeudi soir à 8h. 15. Ces causeries, 
qui ont lieu chaque semaine à la 
même heure s’adressent aux jeu­
nes filles, et porteront sur des su­
jets aussi pratiques que capti­
vants.

Le R. P. Alfred Laplante, c.s.c., 
qui ouvrira cette série de cause­
ries, traitera le sujet suivant: 
“Les illusions de la jeune fille”.

Une bibliothèque garnie d’ou­
vrages très sérieux permet aux 
jeunes filles de compléter l’ensei 
gnement qui leur est donné.

La salle de lecture, comme celle 
des causeries sont ouvertes gra­
cieusement à toute jeune fille in­
distinctement.

LE THIBET OPPOSE 
AU COMMUNISME

Calcutta, 12 (A.P.) — Au retour 
d’un voyage au Thibet, l’écrivain 
américain Lowell Thomas rappor­
te que les chefs de cette contrée 
reculée située entre la Chine, l’In­
de et la Russie d’Asie sont absolu­
ment déterminés à empêcher la 
pénétration du communisme sur 
leur territoire. Dans une entrevue 
avec le régent thibétain, on lui a 
assuré que les hautes montagnes 
du pays peuvent constituer pour 
longtemps encore une barrière ef­
ficace contre les Rouges. Mais le 
régent ne lui a pas caché son es­
poir de recevoir l’aide de l’Ouest 
en cas d’attaque. Le Thibet est 
l’Etat le plus résolument anticom­
muniste du monde, d’après Tho­
mas.

Le pandit Nehrou Me R. LefoMIÇOiS 
parlera a Ottawa , ^ T
le 24 octobre élu président

— .
On a transporté le corps du dé 

j funt à la morgue, tandis que les
NinUVFAII RFfTlRn HP Icleux autres jeunes gens ont étéINVJU VEAU KtLUKU UE , con(]uits à la sûreté, A cet endroit,
VOL D'ENDURANCE on ,es a Identifiés‘comme étant
yv/l. iHogor Ouellette, 21 ans, et Roger

Mercier, 18 ans.
La police précise que les trois

jeunes gens venaient de s’échap-
la prison de St-Jérôme et

Yuma, 12 (A.P.) — Les nou­
veaux champions du monde pour 
la durée du vol, Woody Jongeward 
et Bob Woodhouse, se reposent 
aujourd'hui des fatigues encou­
rues en demeurant dans les airs 
pendant plus de 1,124 heures, soit 
depuis le 24 août dernier, au-des­
sus de Yuma, Arizona. Ils ont 
ainsi dépassé le record de 1.000 
heures établi l’an dernier par 
Dick Riedel et Bill Harris. Durant 
cet intervalle ils ont parcouru 
85,000 milles et utilisé 9,000 gal­
lons de gazoline et 200 pintes 
d’huile. Au contraire de leur at­
tente, leurs membres n'étaient pas 
engourdies par ce long stage sans 
marcher.

FOURNAISES A L'HUILE
Nous offrons en vente deux fournaises à l’huile ayant 

servi une saison seulement.
1 DUO THERM avec souffleur électrique 
1 DUO THERM sons souffleur.

Pour informations, s'adresser à M JEAN GRENIER,

LE DEVOIR
454 est, rue Notre-Dame BE. 3361

per de
qu’ils avaient fait le trajet vers 
Montréal dans une automobile 
volée.

PÈLERINAGE 
GRATUIT 

en EUROPE!...
-M»

Voilà ce que vous offre le "Devoir" en 

reconnaissance du support, sans cesse 

accru, que lui apportent ses lecteurs.

Un coupon paraîtra dans le journal, une 

fois par semaine. Pour augmenter vos 

chances, abonnez un de vos parents ou 

amis. Car pour chaque nouvel abonne­

ment d'un an que vous nous ferez parvenir, 

CINQ coupons vous seront donnés.

Avis de décès
COUSINEAU. — A Montréal, le 

10 octobre 1949, à l’âge de 50 ans. 
est décédé accidentellement le Dr 
Azarie Cousineau, époux de Ju­
liette Blondin, demeurant au No 
6551a, rue St-Denis. La dépouille 
mortelle est exposée en chapelle 
ardente chez les Soeurs de la Mi­
séricorde, 890 est, rue Doehesier. 
Avis des funérailles plus tard.

DANDURAND. — A Montreal, 
le 10 octobre 1949, à l’âge de 43 

ans, est décédé accidentellement 
le Dr René Dandurand, époux de 
Louise Lewis, demeurant au No 
847, rue Cherrier. La dépouille 
mortelle est exposée en chapelle 
ardente à l’HÔtel-Dieu de Mont­
réal. Avis des funérailles plus 
tard.

LAPIERRE. — A l’hôpital Ste- 
Justine, le 9 octobre 1949, à l’âge 
de 81 ans, 11 mois, est décédé M 
Romuald Lapierre demeurant à 
Chambly-Bassin, époux de feu 
Anna Manseau Les funérailles au­
ront lieu jeudi, le 13 courant Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 320, rue Daignault, à 
8 h. 45. pour se rendre à l’église 
Chambly-Bassin où le service sera 
célébré à 9 h. Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi 
talion.

LEFORT. — A Montréal, le 11 
octobre 1949. à l’âge de 64 ans, 
est décédé Léopold Lefort, époux 
d’Emilia Panneton, père de la 
Rév. Soeur Ste-Pauline-des-Anges 
et du Rév. Père Jacques Lefort. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi, le 14 courant. Le convoi fu­
nèbre partira dss salons J-R. Des­
lauriers, 232, rue Principale, Ville 
St-Laurent, à 9 h 15, pour se ren­
dre à la chapelle du Collège de 
St-Laurent où le service sera cé­
lébré à 9 h. 30 Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

LEGRAND A Montréal, le
10 octobre 1949. à l'âge de 50 ans. 
est décédé accidentellement le Dr 
Emile Legrand, demeurant au No 
916, nie Cherrier. La dépouille 
mortelle est exposée en chapelle 
ardente à P'ôtel-Dieu de Mont­
réal. Avis des funérailles plus 
tard.

MONTY. — A Chambly-Bassin,
11 octobre 1949, à l'âge de 29 ans, 
est décédé Maurice Monty, fils 
de Joseph Monty et d'Annette 
Lussier. Les funérailles auront 
lieu vendredi, le 14 courant, à 
l'église paroissiale de Chamoly- 
Bassin, où le service sera célé­
bré à B h 30. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

Ottawa, 12. — (C.P.) — On ap­
prend du ministère des affaires 
étrangères que le premier ministre 
de l’Inde, M. Nehrou, prendra la 
parole devant les membres du Par­
lement canadien, le 24 octobre. Il 
arrivera à Ottawa le 23 et en re­
partira le 26.

Le 2 novembre suivant, le pan­
dit Nehrou reviendra au Canada 
et se rendra cette fois à Vancou­
ver, où il visitera les colonies In­
diennes de la Colombie canadieme 
et sera l’invité de la ville à l’ocia- 
sion d’un diner civique.

A Ottawa, il sera accompjgné 
de sa soeur, Son Exe. Vijaya Lak- 
shmi Pandit, ambassadeur de l'In­
de aux Etats-Unis, de sa fille,Mme 
Idira Gandhi, et d'un petit groupe 
de personnages officiels.

Il arrivera au Canada par auto­
mobile et se rendra tout d’abord à 
Fort Erié, Ont., samedi, le 22 octo- 

1 bre et terminera la journée à Nia­
gara Falls.

Le lendemain, il se rendra à 
Ottawa par voie de l'air, où il se­
ra reçu par le premier ministre ca­
nadien, M. Louis Saint-Laurent.

Les membres de la délégation 
seront les invités du gouverneur 
général et de lady Alexander. Le 
pandit Nehrou aura un programme 
très chargé. Entre autres, il don­
nera une conférence de presse, il 
assistera à un déjeuner, il pronon­
cera un discours devant les deux 
Chambres à 3 h., au Parlement, 
discours qui sera radiodiffusé, et 
le soir, il assistera à un dîner 
d’Etat donné en son honneur. Mar­
di, ü sera l’invité à un déjeuner 
intime offert par le ministre des 
affaires étrangères, M. Pearson, et 
assistera à une réception donnée 
par le haut commissaire de l’Inde.

Il arrivera à Vancouver en avion, 
le 2 nov.. à 2 h., heure normale de 
l'ouest; il rencontrera les membres 
des colonies indiennes et à 5 h„ 
i! sera l’hôte d'honneur à un diner 
offert par la ville.

Le 3 novembre, les unités mili­
taires casernées à Vancouver para­
deront en son honneur et il aéra 
fait citoyen honoraire de Vancou­
ver; puis trois organismes de cette 
ville offriront conjointement un 
déjeuner à l’occasion de sa venue 
M. Nehrou quittera le Canada à 
3 h. en direction des Etats-Unis 
d’où il s’embarquera à New-York 
en route pour son pays, via Lon- I 
dres.

LE SERVICE DU TAXI 
A MONTREAL SERA 
AMELIORE D'ICI PEU

Les Montréalais peuvent espérer 
qu’ils auront à l’avenir un meil­
leur service de taxi à la suite de 
la formalion d’un Bureau de coor­
dination du taxi, qui protégera et 
surveillera les chauffeurs de taxi

Le directeur-gérant de ce bu­
reau. M. Adrien Allard, a dit que 
cette organisation groupe les prn 
prietaires de plus rie 70% des taik 
à Montréal.

11 a ajouté que seulement 20% 
des chauffeurs sont la cause de 
toutes les plaintes du public pour 
conduite imprudente, malhonnête 
té, manque de courtoisie et servi 
ce insatisfaisant.

Les autres chauffeurs de taxi 
désirent que la situation soit amé­
liorée et. à cet effet, les membres 
du P>ureau de coordination du taxi 
devront se soumettre à un nouveau 
“code du taxi” qui exigera deux 
qu’ils subissent un examen de com­
pétence et qui surveillera de nrés 
leur conduite générale.

Il y a à Montréal 6,000 chauf- 
feurs de taxi qui se relayent Mur 

la conduite de 3,500 automobiles

De la Fédération des jeu- i 
nés libéraux du Québec— 
Les autres membres de 

l’exécutif
; Le premier congrès de la Fédé­
ration des jeunes libéraux du Qué­
bec s’est terminé hier soir par l’é­
lection des membres du comité 
exéctitif pour l’année 1949-50. Me 
Roland Lefrançois, de Montréal, 
qui avait conçu l’idée de cette fé­
dération et_ qui a travaillé ardu- 

! ment à sa réalisation a été élu pré­
sident par acclamation.

Les autres membres de l’exécu­
tif sont: MM. Ernest Moisan, de 
Québec; Benoît Turmel, de Sher­
brooke et R J. Curran, de Mont­
réal, vice-présidents. Les trois se­
crétaires sont MM. Gabriel Rober­
ge, de Thetford les Mines, John 
Pepper, de Montréal, et Mlle Ida 
Cousineau, également de Montréal.

L’organisateur et le trésorier 
sont Mc Georges Demers, de Qué­
bec, et Edmond Asselin, de Mont 
réal.

Les directeurs: MM. Guy Blan­
chette, de Sherbrooke, Marcel Pou­
lin, de Québec, Gérard Simard, de 
Baie St-Paul, Paul-E. Buisson, des 
Trois-Rivières, et le Dr Jean 
Smith, de Richmond.

Ces élections se sont déroulées 
hier soir au club de Réforme, 
dans une atmosphère enthousias­
te et sous la présidence de Me 
Charles-Edouard Bertrand M. 
Paul-E. Lapointe, de Québec, agis­
sait comme secrétaire.

REUNION PROCHAINE 

D'AMBASSADEURS
Rome, 12 (A.P ) — Les diploma­

tes américains accrédités dans les 
divers Etats communisants d’Euro­
pe centrale doivent conférer les 
24 et 25 du mois courant, à Lon­
dres, sur un projet de coordonner 
leurs ripostes à la propagande mos- 
coutaire. Sans vouloir préciser les 
sujets qui seront discutés à cet­
te conférence, l’ambassadeur des 
Etats-Unis en Grande-Bretagne, M. 
Lewis Douglas, assure qu’elle pro­
duira des résultats de la plus hau­
te importance et qu’on la fera sui­
vre périodiquement de plusieurs 
autres entretiens du genre.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a ét« fait» 
à la CITE DE MONT­
REAL, par M. Napoléon 
Latrsvrse, no 1825 rué 
Salnt-Oermaln, pour 
permission de malnte- 

j nlr un atelier rte réparation d’autos sur 
j les lots noa 57 et P-58 de la division 
cadastrale du village Incorporé d’Hoch?- 

1 laga. Quartier Hochelaga, no 3195. rue i sainte-Catherine est.
Toute opposition K cette demande 

! doit être communiqués au soussigné 
i dans les quinze Jours.

Le gredler de la Cité,
J -ALPHONSE MONOEAU. 

Montréal, lé la octohre 1M9

! .— ---------------------------------—

HOPITAL
MICHAUD
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Le Comité consultatif BLACK HORSE

LOUIS BOURDON
maître de cérémonie» 6 

"Connaia»ez-vous la musique?"

LÉON IORTIE 
de l'Inititu» de Chimie, 
Université de Montréal

HENRI GIRARD 
critique, ancien 

directeur de revue

MARCEL DESJARDIN* 
rédacteur «parti# 

bien connu

6
iigipil mmmm

l’être vivant 
le plus grand qui 
soit sur terre?

Le séquoia géant, arbre immense et propre à le 
Californie, est bien l'être vivant le plus grand qui 
soit sur terre; il atteint une hauteur de 400 pied» 
et sa souche est parfois plus large qu'une rue 
ordinaire. On a vu des séquoias avec des bran* 

ches de 140 pieds de long et de 6 pieds de diamètre.

Connaissez-vous l'âge qu'un séquoia peut at­
teindre? Il y en a qui ont près de 4,000 ans et 
l'examen des fossiles révèle qu'il y a quelque 
30,000,000 d'années il y avait des arbres du 
genre séquoia presque partout dans le monde.

Connaissez-vous le poids d'une graine de séquoia géant? ... Il en 
faudrait 90,000 pour faire une livre, mais l'arbre, 
une fois développé, a une écorce si épaisse et si 
dure qu'un feu de forêt n'arrive pas à le détruire 
. . . Savez-vous qu'un bûcheron, avec sa hache, 
mettrait cinq mois à abattre un seul séquoia géant?

Connaissez-veus quelque fai» bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements justifiés que vous nous enverrez servent à préparer 
l'une de ces annonces. Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à la 
Brasserie Black Horse, Station L, Montréal, P.Q.

brasserie

DAWES BLACK HO

/*
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La résolution de M, Paul-F. Gagnon 
sur le fonctionnarisme fédéral

Il lie faut pas que l’opinion s’accrédite que M. 
Saint-Laurent favorise les Canadiens français

Ottawa, 10. — M. Paul-Edmond 
Gagnon, député indépendant de 
Chicoutimi, vient d’inscrire au 
feuilleton de la Chambre des Com 
munes, une résolution qui pose de 
nouveau la question de la représen 
talion des Canadiens français dans 
le fonctionnarisme fédéral. La ré 
solution demande la création d’un 
comité parlementaire spécial pour 
•‘étudier l’à-propos d’accorder aux 
Canadiens français la proportion 
et la qualité des emplois auxquels 
ils ont droit dans le service civil”, 
11 est peu probable qu’elle soit dé 
battue au cours de la présente ses 
sion en raison du rang qu’elle oc 
cupe dans la liste des résolutions 
de députés, mais il serait désira­
ble qu’elle le soit.

On se rappelle la campagne qui 
s’est déclenchée en 1947, sous la 
double impulsion de la Chambre 
de Commerce et d’un groupe de 
nouveaux députés ministériels 
québécois, pour obtenir que le 
gouvernement ^ rétablisse l’équili 
bre entre les 'deux groupes ethni­
ques dans l’administration fédéra­
le. On n’a pas oublié la création 
du Comité des Cinq et ses interven­
tions auprès de M. King et de ses 
collègues du ministère, l’enquête 
confié® par le cabinet à l’ancien 
solliciteur général, M. le juge Jo­
seph Jean.

Toute cette agitation s’était ce­
pendant limitée aux cercles minis 
tériels. Les députés libéraux qui 
avaient pris l’initiative du mouve­
ment avaient travaillé à l’intérieui 
du parti, dans les caucus et les 
antichambres. C’est à peine si l’on 
avait entendu en Chambre quel­
ques allusions à la représentation 
des Canadiens français dans le 
fonctionnarisme. La campagne 
avait suscité un grand intérêt dans 
les milieux français, mais elle était 
passée inaperçue dans les milieux 
anglais, sauf peut-être dans la ca­
pitale fédérale.

La députation libérale a déjà été 
saisie des griefs et des revendica­
tions des Canadiens français. Il 
n’en est pas de même des partis 
d’opposition. Il n’est pas sûr que 
tous les députés conservateurs 
soient bien renseignés sur le pro­
blème en dépit du “gentlemen’s 
agreement” qui serait intervenu à 
leur dernier congrès entre M 
Drew et M. Sabourin et des assu 
rances données par M. Georges 
Iléon au cours de la dernière cam 
pagne électorale. Cela est encore 
plus vrai dans le cas des socialis 
tes et des créditistes. La résolution 
de M. Gagnon aurait donc l’avan­
tage de poser le problème devant 
la Chambre des Communes et ainsi 
devant tout le pays.

Un débat sur notre représenta­
tion dans le fonctionnarisme com­
porterait un autre grand avantage. 
Il faut espérer que M Gagnon se 
reprendra à la prochaine session 
s’il ne réussit pas cette fois à poser 
la question devant la Chambre.

La campagne de 1947 a produit 
ses effets. Nous avons obtenu quel­
ques nominations intéressantes 
avant le départ M. King et nous 
en avons obtenu encore davantage 
depuis l’avènement de M. Saint- 
Laurent. Ce n’est cependant là 
qu’un commencement de réforme 
et il faudra un effort soutenu pen­
dant bien des années pour rétablir 
un équilibre acceptable.

Parce qu’il se trouve que c’est 
un premier ministre de langue 
française qui dirige actuellement 
l’opinion, on peut craindre que l’o­
pinion anglaise s’inquiète facile­
ment et s’imagine que nous som­
mes en train d’envahir tous les dé­
partements de l’administration du 
fait que l’on ait annoncé quelques 
nominations françaises importan­
tes. Certains groupes bureaucrati­
ques ne demanderaient d’ailleurs 
pas mieux que de créer cette faus­
se impression un peu partout à 
travers le Canada anglais.

Il ne faut pas que l’opinion s’ac­
crédite que M. Saint-Laurent est 
en train de favoriser ses compa­
triotes. Il a sans doute fait des 
efforts méritoires pour redresser

la situation, des efforts dont il 
faut lui tenir compte. Il reste ce­
pendant énormément à faire pour 
réparer les erreurs des trente 
dernières années.

Lorsque sa motion sera débat­
tue, M. Paul-Edmond Gagnon n’au­
ra pas de peine à démontrer que 
les Canadiens français sont encore 
bien loin de la part qui leur re- 
vftm dans le haut fonctionnaris­
me. Il pourra rappeler que si les 
Canadiens français comptent main­
tenant trois sous-ministres dont 
deux doivent leur nomination à M. 
Saint-Laurent, il en manque enco­
re trois autres pour faire le comp­
te. Il pourra souligner toutes sor­
tes d’anomalies qui entravent 
l’entrée et l’avancement des nôtres 
dans l’administration fédérale. Il 
pourra faire savoir à la Chambre 
et au pays que nous n’avons en­
core touché qu’un acompte sur ce 
qui nous revient et que nous avons 
bien l’intention de réclamer inlas­
sablement.

Pi®rr® VIGEANT
---------------------- oM» ------------ -- -------

M. R. Blanchard 
prépare une étude 
sur la Mauricie

Trois-Rivières, 12 (D.N.C.) — Le 
géographe français, Raoul Blan­
chard, travaille actuellement à 
compléter une grande étude sur 
la Mauricie, la première du genre, 
qui sera mise en vente en librairie 
d’ici la fin de l’année, probable­
ment quelques jours avant Noël.

C’est à la demande de l’abbé 
Albert Tessier, de notre ville, un 
grand ami de M. Raoul Blanchard, 
que ce dernier a consenti à écrire 
cette étude sur notre région et il 
en assurera la publication dans la 
série “Histoire régionale”, qui 
compte déjà deux études très in­
téressantes de deux journalistes 
trifluviens.

Le premier volume de cette sé­
rie est l’histoire des “Premiers sei­
gneurs et colons de Sainte-Anne 
de la Pérade”, de M. Raymond 
Douville, directeur du Bien Public. 
Le deuxième est “Grandeurs et mi­
sères de l’Eglise trijluvienne”, de 
notre confrère Hervé Biron, pré 
sident de la Société d’histoire ré 
gionale des Trois-Rivières.

Dans l’avant-propos de son étude 
sur la Mauricie, M. Blanchard dé­
finit un peu le plan qu’il entend 
suivre.

“Dans le cadre ainsi tracé, dit-il, 
nous essaierons de dégager d’abord 
les traits physiques de la Mauri­
cie, c’est-à-dire de décrire et d’ex­
pliquer son relief, son climat, sa 
végétation. Nous suivrons ensuite 
les étapes et les modalités de l’oc­
cupation humaine, l’invasion des 
bûcherons, les timides tentatives 
d’une agriculture étriquée, la nais­
sance et l’essor d’une remarquable 
poussée industrielle. Mais nous 
ferons un sort à part à une petite 
région qui est de type mixte, lau- 
rentienne autant que mauricienne, 
celle des Trois-Rivières”.

Cette étude du savant géographe 
français, un fort volume de plus 
de 200 pages, complétera la biblio­
graphie de la Mauricie.

Mgr Courchesne demande d'aider le Léo Lean a 
citoyen à pratiquer les vertus été acquitté

Rimouski, 12 (D.N.C.) — Mgr"-------------- -
Georges Courchesne, archevêque ! qui ont la responsabilité de facili-

NEHROU VU DANS L'INTIMITE — Le premier ministre de l'Inde, le pendit Jawaharlal Nahrou, qui 
doit nous rendre visite bientôt, e;t connu pour sa grande simplicité personnelle, bien qu'il appartienne 
de naissance à l'aristocratie de son pays. Amateur de sports, il pratique aussi bien la naga et l'équitation 
que le billard (comme on voit à gauche). C'est aussi un homme qui adore les enfants, puisqu'il a autre­
fois consacré un séjour en prison é la suite d'une rébellion contre la Grande-Bretagne, à écrire une his­
toire du monde pour sa fille Indira, alors âgée de 12 ans. On le voit ici (à droite) tenant dans ses bras 
la délicieuse fillette de sir Archibald Nye, le haul commissaire britannique dans le nouveau Dominion 
indien. (Photo G.I.I.S.)

Me Rinfret explique l'altitude du fédéral sur 
la question des amend ements à la constitution

Le ministre des Postes dit aux jeunes libéraux du Québec que le gouverne­
ment central veut donner aux provinces et aux minorités des garanties 
qu’elles n’ont pas en vertu de la constitution telle qu’elle existe présente­

ment — Discours de Thon. Hugues Lapointe

UN CONGRES DE 
SECURITE QUI SE 
TIENT A SHERBROOKE

Poursuivant sa série de Congrès 
de sécurité industrielle dans la 
province l’Association du Québec 
pour la prévention des accidents 
du travail tenait à Sherbrooke, les 
21 et 22 septembre derniers, son 
250e congrès.

La réunion d’ouverture de ce 
congrès de deux jours était sous la 
présidence de M. W. Hawley Grif­
fith, directeur de la Chambre de 
Commerce, et consistait en un dî­
ner pour patrons et contremaîtres, 
au New Sherbrooke Hotel. A la 
table d’honneur on remarquait : 
MM. J. Fisette, maire-suppléant de 
Sherbrooke; R. Beaudoin, gérant 
du personnel de S. Rubin Limited; 
Dr Georges Saine, président, de la 
St. John Ambulance Association; 
C. E. Bassett, gérant, de la Cana­
dian Fairbanks Morse Co. Ltd; E. 
J. Joslin, gérant de la Panther & 
Rubber Co. Ltd.; J. A. Dionne, pré­
sident, Dionne & Bachand Ltd; 
Coaticook; E. Lussier surintendant 
d’usine. Bruck Silk Mills; B. Cady, 
gérant, Bruck Silk Mills; Dan Gas­
per, surintendant, Canada Cernent 

Zo La thoracoplastie dans le Plant No. 3. Hull; et Thon. C. J. 
traitement de la tuberculose pul- Arcand, ancien ministre du travail, 
monaire (Dr Jean-Paul Roger et ; Le thème de l’allocution du Con- 
Dr J -M Lemieux, de l’hôpital | férencier d’honneur, M. Dan Gas- 
Laval) ' Per' était ,,Let; There Be Light.”

3o Les «élections pulmonaires ^ j i .
dans le traitement de la tubercu-1 M. Gasper a de plus signale 1 ex- 
w" 7n- fipnrees Deshaies, de | cel ent travail accompli par 1 Asso­

ciation dans le domaine de la pre­
vention des accidents et a insisté 
sur la nécessité de poursuivre cette 
éducation sécuritaire essentielle, 
pour protéger l’ouvrier, contre l’ac­
cident.

Les sociétés de 
phtisîologie se 
réunissent le 15

La Société de phtisiologie de 
Québec tiendra sa prochaine réu­
nion, conjointement avec la Socié­
té de phtisiologie de Montréal, au 
sanatorium Saint-François à, Sher­
brooke, samedi le 15 octobre, à 9 
heures 30 a.m.

L’ordre du jour suivant a été 
préparé: , , .

lo Un mot du président de la 
Société de Phtisiologie de Québec, 
le Dr Georges Grégoire.

thoracoplastie dans le

“C’est parce que nous voulons 
offrir des garanties aux provinces 
et aux minorités que le gouverne­
ment fédéra] veut obtenir pour le 
Canada, la liberté d'amender sa 
constitution sans avoir à s'adresser 
au parlement impérial. En vertu 
de la constitution actuelle du C'a 
nada, le pouvoir central peut 
amender la constitution sans con­
sulter les provinces, en faisant 
appel directement au parlement de 
Westminster. Nous voulons que 
cela cesse, car à notre avis il ne 
faut pas perpétuer le système ac­
tuel sous lequel les provinces et 
les minorités n’ont aucune garan­
tie de protection”. Voilà ce que 
déclarait hier soir, devant les 
membres de la Fédération des jeu­
nes libéraux du Québec, Thon. 
Edouard Rinfret, ministre des pos­
tes, qui a expliqué, à la lumière de 
plusieurs citations de Thomas Cha- 
pais, que* le pouvoir centra! avait 
toute autorité pour amender la 
constitution et de plus que celle-ci 
n’était pas un acte notarié mais 
bien une loi.

Plus tôt dans la journée, au 
lunch du midi, le solliciteur géné­
ral, Thon. Hugues Lapointe, avait 
fait l’apologie du parti liberal en 
soulignant le caractère d’indépen­
dance que l’on trouve chez les libé­
raux. Chez nous, a-t-il dit, l’on ne 
trouve pas cette mystique du 
“chef”.

Ces deux membres du cabinet 
fédéral ont rendu visite hier aux 
jeunes libéraux provinciaux qui 
tenaient leur premier congrès à 
Montréal. *

M. Edouard Rinfret

Le ministre des postes a soulevé 
hier soir un nouvel aspect de la 
discussion sur l’autonomie provin­
ciale et qui met aux prises, plus 
particulièrement le premier minis­
tre de la province de Québec, 
Thon. Maurice Duplessis, et les mi­
nistres fédéraux.

M. Rinfret a tout d’abord encou­
ragé les jeunes provinciaux à tra­
vailler avec ardeur pour faire vi­
vre et grandir le mouvement qu’ils 
viennent de fonder. Il leur a con­
seillé de garder leur indépendance 
et leur initiative.

Rappelez-vous, dit-il qu’en 1935 
nous avions fondé une Fédération 
provinciale des Jeunes libéraux. 
“Celle-ci est tombée à l’eau lors­
qu’on nous a enlevé l’indépendan­
ce et l’initiative”.

Le ministre des postes s’en est 
pris ensuite à M. Duplessis, qui 
l’accuse de se mêler de questions 
provinciales. “Faut-il, dit M. Rin­
fret, que chaque fois que M. Du­
plessis parle d’une question celle- 
ci devienne automatiquement une 
question provinciale. Si M Duples­
sis parle de questions fédérales, ou 
fédérales-provinciales, je crois qu’il 
est de mon devoir de donner mes 
opinions sur ces questions et vous 
pouvez êtro assurés que je conti­
nuerai ainsi, ne lui en déplaise”.

La constitution

sé la loi constitutionnelle de 1867.
Citant ensuite longuement sir 

Thomas Chapais, M. Rinfret tente 
de prouver que l’Acte de l'Amén 
que britannique du Nord conférai! 
au pouvoir fédéral le droit d’amen 
der la constitution en s'adressant 
directement au parlement de Lon 
dres.

Les Pères de la Confédération 
eux-mêmes, dit M. Rinfret, ont 
agi de la sorte en 1870. Ils con­
naissaient certainement l'esprit 
dans lequel a été écrite la consti­
tution. Pourquoi nous reproche-t­
on aujourd'hui de faire comme 
eux?

Le ministre des postes explique 
ensuite, à la mémoire des textes 
de Chapais, que ce pouvoir du 
fédéral est devenu inusité parce 
que le pouvoir central a bien vou­
lu, comme par politesse, consulter 
les provinces avant de soumettre 
un amendement au Parlement de 
Westminster.

Conférence fédéra'e-provinciale

Après la prochaine session, dit 
M. Rinfret, les premiers ministres 
provinciaux seront appelés à Ot­
tawa pour une conférence fedé- 
rale-provinciale sur la constitu­
tion. C’est là que nous tenterons 
de définir clairement les droits 
des provinces et des minorités. 
Cette fois-ci, si M. Duplessis re­
tourne chez lui en claquant la 
porte comme il l’a fait la dernière 
fois, c’est lui qui aura sapé l'au­
tonomie provinciale, et c’est lui 
qui aura sapé les droits des mi­
norités.

M. Hugues Lapointe

Invité a un déjeuner intime, 
hier midi, Thon. Hugues Lapointe, 
solliciteur général du Canada, a 
lui aussi touché, bien sommaire-

ments à la constitution.
"Vous savez, dit-il, qu’il existe 

actuellement un projet dont le 
premier ministre du pays est l'au­
teur et qui, grâce à des amende­
ments à la loi de l’Amérique bri­
tannique du Nord, doit faire bé­
néficier les provinces canadien­
nes, en droit et en fait, de tous 
les pouvoirs qui ont été prévus 
pour elleà par les Pères de la 
Confédération. Québec est parti­
culièrement intéressé à la mise en 
vigueur de ce projet.

“C’est par l’action enthousiaste 
et clairvoyante de groupements 
comme le vôtre, qui sont en fa­
veur d’une meilleure définition 
des droits et des pouvoirs des pro­
vinces et du fédéral, que la popu­
lation du Québec comprendra 
mieux les avantages permanents 
qu elle peut retirer de la mise à 
exécution de ce projet.”

M. Lapointe a parlé ensuite 
des grands principes libéraux et 
de leur application. Le parti li­
béral, dit-il, est un parti jeune, 
un parti qui, sans oublier le passé, 
regarde résolument vers l’avenir, 
un parti qui s’adapte constam­
ment aux situations nouvelles aue 
créent les événements et le pro­
grès, un parti aussi où les jeunes 
trouvent non seulement l’occa­
sion de se faire entendre, mais 
encore mieux, de se faire repré­
senter.

Le solliciteur général a terminé 
en défendant la conduite des dé­
putés fédéraux du Québec. Il est 
temps que certains politiciens sa­
chent que ceux qui sont chargés 
des intérêts de notre province, 
sur la scène fédérale, ne sont pas 
des boucs émissaires auxquels ils 
peuvent faire porter impunément 
tout le poids de haine et de divi­
sion dont ils croient devoir se ser­
vir pour cacher leurs fautes et

de Rimouski, était l'hôte d’hon­
neur et le principal conférencier 
au deuxième congrès provincial de 
l’Association des secrétaires de 
municipalité, congrès tenu à Ri­
mouski les lundi et mardi de cet­
te semaine.

Mgr Courchesne rappelle tout 
d’abord les origines de notre sys­
tème municipal au Canada fran­
çais après l'abandon du régime 
seigneurial. La réunion d’aujour­
d’hui m’émeut, rappelle-t-il, parce 
que j’y revois cent ans d’histoire. 
Vous avez, vous, secrétaires de mu­
nicipalité, une grosse tâche à ac­
complir; votre mission est impor­
tante parce qu’elle contribue à 
mettre de la durée, de la tradition 
dans les affaires municipales. Vous 
rendez de grands services aussi en 
maintenant l’ordre dans les déli­
bérations des conseils municipaux.

Nous vivons en société, rappelle 
Mgr Courchesne. Nous devons me­
ner une vie raisonnable, ayant 
comme principale occupation celle 
du bien commun. Alors s’impose 
la pratique des vertus de pruden­
ce, de justice, de force et de tem­
pérance. Les conseils municipaux 
ne peuvent pas se montrer indif­
férents à la pratique de ces vertus 
chez leurs administrés. Par une 
raisonnable surveillance de l’ordre 
public, ils doivent rendre facile la 
pratique de la vertu pour la mul­
titude, afin d’empêcher les faibles 
de tomber.

La vie sociale doit être organi­
sée de telle sorte que le clergé se 
voit faciliter la tâche de mener 
son action spirituelle dans les 
âmes, mission faite d’abord de mi­
séricorde.

Son Excellence poursuit en expo­
sant longuement les trois forces 
qui doivent être mises en oeuvre 
pour assurer le bien commun: les 
forces matérielles, les forces d’or­
dre moral et les forces de gouver­
nement.

Les forces d’ordre matériel peu­
vent assurer le bien-être d’une 
population. La base de notre orga­
nisation réside dans le sol, dans le 
grand nombre des vocations pour 
la terre. La vie rurale facilite aussi 
les problèmes d’administration en 
permettant d’avoir une vue d’en­
semble sur les questions d’un mi­
lieu donné.

ter la pratique de la vertu à la 
multitude et de favoriser les cau­
ses de bien commun.

Monseigneur l’archevêque de Ri­
mouski s’inquiète ensuite de la 
formation chez nous de groupe­
ments de neutralité nationale. Ceci 
mène à l’insignifiance et au désin­
téressement des causes d’intérêt 
national, dit-il. Par ailleurs, Mgr 
Courchesne s’en prend aux mou­
vements qui habituent à penser de 
façon neutre en face des problè­
mes de destinée éternelle. On y 
affiche un culte de la respectabi­
lité qui ne suffit pas à garantir 
l’intégrité des moeurs.

L’allocution a été suivie de celle 
du député de Rimouski à l’Assem­
blée législative, M. Alfred Dubé. 
Celui-ci a loué le travail des se­
crétaires de municipalité qui sont, 
selon son expression, "Pâme diri­
geante de nos paroisses et les con­
seillers du peuple en matière de 
légalité, quand il s'agit de ques­
tion de politique municipale”.

Son honneur le maire de Ri­
mouski, M. Elzéar Côté, a ensuite 
adressé un dernier mot aux con­
gressistes. Il les a encouragés à se 
grouper dans une forte association. 
Le maire Côté suggère ensuite que 
le drapeau de la province de Qué­
bec soit suspendu aux murs de 
toutes nos salles municipales.

Léo Lean, 28 ans, a été acquitte 
hier, en Cour du Banc du Roi, 
d’une accusation de vol avec vio­
lence. Le jury a donné son verdict 
vers cinq heures de l’après-midi, 
après cinq minutes de délibéra­
tion seulement.

On prétendait que Lean était 
un des hommes qui avaient battu 
M. Paul Rapin, 28 ans. de Saint- 
Eustache, à l’ancien Algiers Cafe, 
pour lui voler $2.535. L'affaire 
s'est passée le 23 décembre der­
nier. "

M. Rapin a témoigné qu’à sa sor­
tie du café en question un garçon 
lui avait aidé à passer son pale­
tot. Quand il voulut sortir, un in­
dividu se mit à le frapper dans 
la figure, tandis qu’un autre lui 
soutirait son argent. Pendant ce 
temps, a dit M. Rapin, le garçon 
ne bougeait pas.

Un des deux hommes a été ap 
préhendé et condamné à quatre 
ans de pénitencier.

Quatre témoins qui travaillaient 
au café, dans le temps, ont témoi­
gné que Lean n’était pas dans 
l’établissement ce jour-là. Seule la 
victime a pu identifier positive­
ment l'accusé.

Dans ses remarques au jury, le 
juge Wilfrid Lazure a dit qu’il lui 
semblait dangereux de déclarer 
l'inculpé coupable dans de telles 
circonstances.

Me Lucien Gagnon occupait en 
défense, et Me George Hill. C R., 
représentait le ministère public.

Des raisons pédagogiques expliquent et 
justifient la concentration scolaire

ment, à la question des amende- se maintenir au pouvoir, dit-il.

Verdun prohibe les annonces 
par haut-parleurs ambulants

Il y aurait cependant exception pour les périodes 
électorales et les appels en faveur des oeuvres de 
charité — M. J. Larcault est élu maire suppléant

Le conseil municipal de Verdun, On enlèvera l’abreuvoir destiné 
reuni hier soir. _a décidé de faire aux animaux, installé à l'angle 
droit à la requête de plusieurs I des avenues Woodland et Verdun, 
marchands de la localité qui se et cela à la suite d'une demande 
plaignent du tintamarre que font de la part de la Banque d’Epar- 
les haut-parleurs des camions en j gne.

lose (Dr Georges Deshaies 
l’hôpital du Sacré-Coeur, Cartier-
ville). , j ..

4o Utilité et nécessite de la 
bronchoscopie dans les thoraco­
plasties (Dr Jules Hallé, de 1 hô­
pital Laval).

5o Importance de la bronchos­
copie en chirurgie pulmonaire 
(Dr Maurice Bonnier, de 1 hôpital 
du Sacré-Coeur et de 1 hôpital de 
Sainte-Justine). .

Comme ce sera la première fois 
que nos deux sociétés de P1'11'510’ 
logie siègent en commun, ot vu la 
haute valeur scientifique des tra­
vaux qui seront présentés, on * at­
tend 1 une assistance con* 
ble. Tous les phtisiologues etpia- 
ticiens sont cordialement inv tP.so

La veille, le 14. dans la soirée, 
le comité provincial, de defense 
contre la tuberculose aura aus i 
son assemblée au sanatorium St

L’Hon. Arcand et le Dr Saine 
adressèrent aussi la parole.

Le lendemain soir le 22 septem

annonçant divers spectacles et 
marchandises.

On préparera un amendement 
au règlement concernant le bruit, 
de façon à prohiber ces réclames 
tonitruantes à travers les rues de 
la ville. Toutefois, on permettrait 
l’annonce des assemblées électo­
rales et des appels en faveur des 
oeuvres de charité.

M. Rinfret a ensuite abordé la, .
question de la constitution que veut ! nouvelles lumières a la rue Wel 
faire amender le gouvernement fé- ! Imgton et se servira des vieilles 
déral de façon à ce que le Canada j Pour 1 éclairage des rues nouvel 
n’ait plus à s’adresser au Parle- ! lement ouvertes 
ment impérial chaque fois qu’iL ^,e,Pon,sei ,a autorise le "Great 
voudra faire d’autres amendements. ! pr Montreal Poppy Day Relief

Le conseil de Verdun a aussi 
décidé d’incorporer à son règle­
ment touchant la plomberie, les 
dispositions du nouveau règle­
ment montréalais régissant les ins­
tallations de brûleurs à l'huile.

L’échevin J. Lareault agira com­
me maire suppléant durant le pro- 

S ne mante chain trimestre. Ses collègues
La ville de Verdun installera de 0Tntn ,il,5né,à Î!!,toS0JI

S'attaquant d’abord à la thèse L^nSoeUe ml L«

constitution canadienne soit un ac­
te notarié qui ne peut être modifié 
que du consentement de toutes 1rs 
provinces, M. Rinfret déclare: “Si

bre, il y eut ralliement pour les 1 notre constitution est un acte nota
travailleurs, en la salle de l’Ecole 
Christ-Roi, à Sherbrooke, et les 
propagandistes d e l’Association 
prononcèrent des allocutions et 
présentèrent des films sur la sécu­
rité, pour mettre les ouvriers au 
courant de la situation des acci­
dents du travail dans notre provin­
ce et leur région en particulier, et 
aussi, leur enseignant par le fait 
même, les moyens à prendre pour

son assemniee ' du i en diminuer le nombre, pour le
Dr* HuLh E Burke directeur mé- j plus grand bien de l’individu lui- 
Seal Si Royal Edward Lauren-1 même, de sa famille et de la so- 
tian HtwnlUl. de Montréal. ci t .

rie qu’on produise cet acte. Moi 
j’ai en mains la loi de 1867 qui 
donne la constitution à notre pays,” 

M. Rinfret explique ensuite 
pourquoi la constitution canadien­
ne ne peut être un contrat. C’est 
parce que, dit-il, en 1867 nous 
n’avions pas la capacité de contrac 
ter.

Les représentants des provinces 
se sont consultés. Ils ont adopté

magasin
mandé la permission de laisser 
son établissement ouvert après

La ville de Verdun avait de­
mandé aux autorités du Pacifique 
Canadien qu’un wagon-lit de cet­
te compagnie porte le nom de 
"Verdun”. Une lettre lue hier soir 
annonce que le Pacifique Cana­
dien accède avec plaisir à ce voeu, 

maire et les échevins de
t__ assistaient à la séance

d’hier soir, et le maire Wilson 
leur a souhaité la bienvenue.

Le conférencier déclare ensuite 
que la proportion des propriétaires 
et des locataires dans une munici­
palité peut donner une idée assez 
juste de son degré d’attachement 
à l’ordre public. Dans l’ordre maté­
riel se trouvent encore les régimes 
économiques. On dit beaucoup de 
mal du capitalisme, de ce temps- 
ci. On peut lui reprocher de ne 
pas considérer la participation des 
travailleurs à une certaine régie de 
l’entreprise. Dans tout ceci, les se­
crétaires des municipalités peuvent 
agir sur l’opinion publique et 
l’orienter dans le bon sens. On 
verrait mal que certaines munici­
palités rendent la propriété diffi­
cile à supporter en faisant porter 
sw elles des taxes trop élevées. 
La propriété nous apparaît comme 
un stimulant à la vertu et le rôle 
de la loi est de sauvegarder l’or­
dre et de faciliter la pratique de 
la vertu.

L'ordre moral

En second lieu, les forces d’or­
dre moral doivent venir en aide au 
bien commun. C’est encore le rôle 
des secrétaires de municipalité de 
favoriser ce qui entretient des 
principes sains, comme la bonne 
littérature. A ce propos, Mgr Cour­
chesne rappelle qu’il serait oppor­
tun d’effectuer un triage dans le 
nombre des magazines.

Une surveillance doit être main­
tenue aussi sur notre cinéma.

La fréquence du mariage trian­
gulaire dans les reproductions ci­
nématographiques devient alar­
mante. Ce qui est dangereux c’est 
qu'on en vienne à considérer cette 
pratique comme normale dans 
notre peuple.
Il faudra veiller encore avec vigi­

lance sur la tempérance de notre 
population. C’est là une question 
sérieuse qu’il ne faudrait pas trai­
ter à la légère. Il faudrait cesser 
de considérer les corrupteurs de 
moeurs comme les gens les plus 
honorables. Il y a là un attentat à 
l'ordre établi.

Le gouvernement

La troisième force qui assure 
le bien commun, c’est la force de 
gouvernement, dit Mgr Courches­
ne. Il faudrait que quand une loi 
n’a pas été reconnue comme mau­
vaise, elle ne souffre pas de viola­
tion. Dans des événements récents 
du monde ouvrier on a pu traiter 
la loi à la légère. Il y a là un grave 
danger; le peuple qui ne fait pas 
la part des choses peut eit venir à 
considérer facultative l’observance 
de la loi.

Les membres de la Commission 
scolaire réunis sous la présidence 
de M. Eugène Doucet, ont entendu 
hier la lecture d’un rapport sur 
la concentration scolaire. Ce rap­
port a été préparé par M. Joseph 
Dansereau au nom de la direction 
des études de la commission, et 
par Mgr Eugène Gareau, visiteur 
en chef des écoles catholiques de 
Montréal.

Le rapport définit la concen­
tration scolaire, en démontre la 
nécessité et en explique le fonc­
tionnement.

La concentration des classes de 
8e et 9e années, c'est le transfert à 
d'autres écoles des classes de 8e 
et 9e années où le nombre d'élè­
ves est insuffisant, ou encore : 
le transfert de ces classes néces­
sité par l’exiguïté des locaux. En 
opérant cette concentration, la 
Commission scolaire se conforme 
au, désir du comité de l'instruc­
tion publique de séparer davan­
tage les classes de la 8e à la 12e 
année parce qu’il est de l’intérêt 
des élèves que le même règle­
ment ne s’applique pas aux en­
fants et aux adolescents.

M. Joseph Dansereau donne 
trois raisons principales pour jus­
tifier la concentration : 1 — au 
point de vue administratif, la 
commission ne saurait tolérer des 
classes de 8e ou de 9e groupant 
seulement 10 ou 12 élèves alors 
que le barème régulier est de 
30; 2 — au point de vue pédago­
gique, le manque de locaux dans 
certaines écoles, par suite du dé­
placement de la population, exige 
que l’on dérange les grands plu­
tôt que les petits; 3 — la suppres­
sion nécessaire des classes combi­
nées qui comportent de graves in­
convénients pour l’instituteur et 
rélève.

Partout où la concentration a 
été opérée, elle s’est faite après 
consultation des autorités parois­
siales. Un seul refus a été enre­
gistré et la commission appliquera 
quand même le règlement En au­
cun endroit de concentration les 
élèves n'ont à parcourir plus d’un 
mille de distance. Là où la dis­
tance était plus grande, on a mis 
des autobus à la disposition des 
élèves.

Selon le rapport de M. Danse 
reau, la concentration scolaire est 
amplement justifiée par des rai 
sons d’ordre pédagogique. Tout 
d'abord l’organisation disciplinai­
re et pedagogique qui convient à 
des enfants (6 à 13 ans) et celle 
qui convient à des adolescents (14 
à 19 ans) diffère au point que de 
graves inconvénients surgissent de 
la présence d’élèves de ces deux 
catégories en une même école, 
sous une même direction et avec un 
même règlement. Puis la concen 
tration permet aux élèves de fré 
quenter des classes à degré uni 
que, ce qui est normal et avanta 
geux au point de vue pédagogique 
La concentration par la commis

Les Foisy avouent 

leur culpabilité
Ce sont des complices de la cé­

lèbre "femme en rouge"

Deux complices de la célèbre 
“femme rouge” (qui est présen­
tement au pénitencier...) ont 
avoué leur culpabilité, hier après- 
midi, sous seize chefs d’accusa­
tion de vol à main armée et une 
accusation de tentative de vol à 
main armée.

Les deux accusés en question 
sont René et Robert Foisy. Ils 
purgent présentement une peine 
de dix huit mois de prison à 
Perth, Ontario, pour vols d’auto­
mobiles.

La “femme en rouge”, Aline 
Dubois, a été condamnée l’an der­
nier à sept ans de prison Shel­
don Duhaime et Germaine Morals, 
deux autres complices, ont écopé 
de neuf ans. Une autre, Colleen 
Duhaime, épouse de Sheldon, a 
eu cinq ans.

Les deux Foisy se sont reconnus 
coupables. Le juge C.-E. Guérin 
prononcera leur sentence le 20 du 
courant.

heure régulière de fermeture de seüfeT^de GreîSd Park'^etTe 
% Mackayville seront les hôtes de la

Le secrétaire de municipalité qui 
a une grande influence sur son 
milieu peut favoriser les bons mou­
vements qui donneront du prix 
aux oeuvres de bien commun. Ce 
sont les forces du gouvernement

sion des classes de 10e, lie et 12e 
années a prolongé la période de 
fréquentation scolaire.

La concentration facilite aux 
professeurs le perfectionnement 
professionnel en leur donnant Poe 
casion de se limiter à des spéciali­
tés. Ils peuvent approfondir leurs 
connaissances et améliorer leur

préparation.
Le matériel scolaire pour le 

cours primaire supérieur est con­
sidérable et seule la concentration 
permet de fournir aux élèves tout 
ce qui est nécessaire à leur ins­
truction.

Le notaire Georges Beauregard 
nommé récemment commissaire, a 

.siégé pour la première fois hier et 
a prêté le serment d'office.

La première séance 
éu Ciné-Club ce sair

6h. Le conseil de ville refuse cette 
autorisation, “étant donné que les 
heures actuelles de fermeture fu­
rent établies à la suite d'une re­
quête de presque tous les mar­
chands faisant affaires dans cette 
ligne de commerce”.

Faisant suite h une délégation

ville de Verdun.

OUVERTURE 
UE DEUX RUES

EST-CE PRELUDE 
D'UNE ATTAQUE?

Pour la seconde année, le ciné- 
Club de l’Université de Montréal 
reprend ses activités ce soir, à 8h 
dans l’amphithéâtre H-4, en proje 
tant un film d’avant-garde, Roman 
ce sentimentale d’Eisenstein et 
comme film principal, Film m Rea 
lity, rétrospective cinématographi 
que de Cavalcanti.

A ses autres représentations, le 
I ciné-Club présentera des films de 

j n /adx t v I Cocteau, de Rouquier, de Kline, de 
•'Belgrade, ,^aT0U'; Lang, de Wiene, de Pabts, de Re-

goslavie se plaint aujourd hui que | né Ciairi de Charles Chaplin, etc 
S des soldats albanais aient tire dans i Le Cjné.ciub veut avant tout

_____  .. _ „ __ .... Le Comité exécutif de Montréal | 1® dos et tué un de ses gardes être un laboratoire où ses mem-
composée de marchands de Ver- a décidé d’acquérir des terrains en I frontière, dans une embuscade. La j bres acquerront des connaissances
e1(.n ~«rsêfn tn U Tl i. VllO rl r. I'~.  _____ J rTftlO Hp HplomHo 'A CP sniff ran- I A a fnnh ra ÎOHÛ r.i morvi i ê 1 ^dun, les échevins de cette muni- vue de l'ouverture de deux rues 1 note de Belgrade a ce sujet rap- ! de technique cinématographique

pelle que les Yougoslaves cher- ' en même temps qu’une culture fil- 
chent vainement depuis un mois à mologitjue.

cipalité. ont convenu dr recom U s’agit du prolongement de la rue 
mander l’établissement d’un sta- Kensington, entre l’avenue fiomer- 

des voeux ou des requêtes qu’ils j tjonnement de 60 minutes, sur les led et le chemin de la Côte Saint- 
ont ensuite adressés au gouverne-j deux côtés de la rue Wellington Luc, et du percement de la rue 
ment impérial et c'est lui qui, en ' sur toute sa longueur, et cela de Fleury, entre la rue Saint-Urbain 
se rendant à leur demande, a pas- 7b. du matin à 7h. du soir. et le boulevard Saint-Laurent.

obtenir qu’une commission conjoin­
te enquête sur les nombreux inci­
dents du genre survenus pendant 
les deux dernières années.

Le ciné-Club s'adresse aux étu­
diants de TU. de M. et aux per­
sonnes partlculièreiBent intéres­
sées aux questions de cinéma.

"Seuls, 
les bellicistes 
authentiques

et
impénitents 

en pourraient 
déconseiller

rrla lecture
Lionel GROULX, pfre

Pour gagner 
la paix
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Après les accords d*Annecy
Le* accords tarifaires d'Annecy viennent 

s’ajouter À ceux qui avaient été conclus à 
Genève en 1947. C’est une étape nouvelle 
vers une plus grande liberté commerciale. 
Mais, s’il y a lieu d’applaudir à ces efforts, 
et de reconnaître les résultats acquis, sur­
tout sur le plan des principes, il convient de 
se rappeler aussi que les effets tangibles de 
ces ententes demeurent assez modestes.

La conférence qui s’est terminée au mois 
d’août et dont les résultats ont été annoncés 
dimanche représente surtout l’adhésion de 
dix nouveaux Etats au groupe de vingt-trois 
pays qui avaient participé aux traités de Ge­
nève. Les concessions obtenues et consenties 
par ces pays valent pour tout le groupe, et 
se trouvent à étendre d’autant la somme des 
diminutions de tarifs entre ces trente-trois 
pays.

Le Canada a accordé de» diminutions ta­
rifaires sur 61 articles qui représentaient 
pour 1947 un total d’importations de $20 
millions; cela suffit à montrer que ces nou­
veaux accords ne modifieront pas beaucoup 
notre commerce extérieur, et ne se compa­
rent pas à ceux de Genève. D’autre part 
le Canada bénéficiera de diminutions de ta­
rif susceptibles de lui faciliter l’accès à de 
nouveaux marchés ou d’augmenter ses ex­
portations, en particulier aux Etats-Unis; 
ces concessions portent notamment sur les 
produits forestiers.

L’aspect qui a surtout attiré l’attention, 
c’est que ces accords continuent l’offensive 
contre la préférence impériale britannique. 
Par suite de concessions tarifaires accor­
dées par l’Angleterre, certaines préférences 
qui intéressaient le Canada sont ou suppri­
mées: comme sur l’aluminium; ou dimi­
nuées, comme sur le bois. De plus il a été 
convenu qu’aucune nouvelle préférence bri­
tannique ne serait accordée, qu’aucune de 
celles qui existent ne serait augmentée, et 
que la clause de la nation la plus favorisée 
jouerait automatiquement de façon à dimi­
nuer ou supprimer la marge préférentielle. 
Même si nous perdons certaines exporta­
tions en Angleterre, cela aura l’avantage de 
forcer nos industriels à chercher de nou­
veaux marchés, et notre pays sortira ainsi 
du commerce triangulaire dont les dangers 
sont devenus plus évidents depuis la fin de 
la guerre.

• «
Si les accords de Genève, augmentés de 

ceux d’Annecy, fbnetionnaient à plein, il en 
résulterait une libération commerciale assez 
étendue, encore que bien partielle. Mais les 
principes acceptés et les dégrèvements con­
sentis sont sujets à des réserves et à des 
obstacles qui en limitent singulièrement la 
portée. Les traités de Genève comportent 
plusieurs exceptions. Par exemple les pays 
signataires gardent le droit de restreindre 
les importations en vue de protéger la ba­
lance des paiements; c’est ce que le Canada 
a fait pour obvier à la disette des dollars.

D’autres clauses prévoient le cas où “un 
déséquilibre profond et général affecte le 
commerce et les paiements internationaux”; 
ou permettent des ajustements motivés par 
le développement économique, comme dans 
le cas de pays peu développés qui tiennent à 
une protection tarifaire pour promouvoir 
des industries nationales.

Les récentes dévaluations monétaires dont 
l’Angleterre a donné le signal sont aussi de 
nature à bouleverser ces conventions tari­
faires multilatérales, et feront jouer des 
clauses d’exception concernant les fluctua­
tions du change. Ces diverses restrictions 
sont nécessaires, car les Etats ne peuvent 
pas, dans le chaos actuel du commerce in­
ternational, ouvrir leurs frontières sans con­
server le droit de se protéger.

Un autre facteur a entravé autant sinon 
plus le jeu des traités de Genève, c’est la ré­
glementation douanière. Et cet obstacle sem­
ble jouer surtout dans le cas d’un pays qui 
aurait peu de prétextes pour invoquer les 
clauses restrictives citées plus haut: les 
Etats-Unis. Pour le Canada, qui fait une si 
forte partie de son commerce extérieur 
avec les Etats-Unis, et qui a besoin d’expor­
ter davantage de ce côté pour équilibrer ses

importations venant du même pays, ce pro 
blême prend une importance majeure.

. Cela explique que le Canada ait été le pre­
mier à attaquer ouvertement cette régle­
mentation à la conférence internationale de 
Londres en 1946. Nous avons repris i'offen 
sive à la conférence de Genève en 1947, et 
obtenu que dans les traités conclus à cette 
réunion un chapitre fût consacré aux réfor­
mes nécessaires dans la réglementation et la 
technique douanières. Le Canada a été le 
premier à appliquer ces réformes par une 
loi de 1948. Mais nos voisins n’en ont pas 
encore fait autant.

Ces entraves sont de plusieurs espèces; il 
en est qui relèvent du pouvoir législatif, 
d’autres de l’exécutif. Du point de vue de 
l’exportateur canadien, elles peuvent se ré­
partir en trois catégories: problèmes de 
classification ; célérité et certitude des déci­
sions; système d’évaluation. Il est impossi­
ble d’exposer un aussi vaste sujet en quel­
ques paragraphes. Des exemples illustreront 
mieux le débat.

Quand un produit n’est pas spécifique­
ment désigné dans le tarif étatsunien, la 
classification se fait soit d’après la matière 
la plus coûteuse qui y entre, soit d’après l’u­
sage du produit. Ainsi un pneu est sujet à 
un droit de 10% quand il est fait de caout­
chouc naturel; depuis la guerre on en fabri­
que avec des produits synthétiques, et dans 
ce cas le tarif imposé a été de 30c/o ou da­
vantage.

Il faut ordinairement pour obtenir 
une estimation tarifaire envoyer 
d’abord un échantillon; or après que 
l’envoi initial a été admis, il ne s’en­
suit pas que la même décision vaudra 
pour les envois plus considérables; et en cas 
d’appel, les délais peuvent être longs. Ainsi 
par exemple, dans le cas d’une vente de bri­
ques réfractaires par un fabricant de Co­
lombie canadienne, vente effectuée en 1939, 
la décision finale n’avait pas encore été ren­
due en septembre 1948.

Le Canada a aussi fait porter ses démar­
ches sur la question de l’évaluation des mar­
chandises. La loi douanière des Etats-Unis 
dit que l’évaluateur devra tenir compte non 
seulement du prix d’exportation, mais du 
prix du produit dans le pays d’où il vient. 
En vertu des accords acceptés à Genève et à 
La Havane le Congrès devra modifier la loi 
et adopter la “valeur actuelle”, soit le prix 
auquel une marchandise est vendue ou of­
ferte en vente dans des conditions de pleine 
concurrence. •

Les instances du Canada, et même les ac­
cords déjà acceptés par le Secrétariat d’Etat, 
n’auraient peut-être pas donné de résultats 
prochains, car toute la tradition tarifaire 
des Etats-Unis est protectionniste. Mais 
d’autres facteurs favorisent des réformes. 
Ainsi l’administrateur de l’E.C.A., M. Hoff­
man, a réclamé des changements dans le 
système douanier pour que les pays assistés 
puissent gagner des dollars, et pour établir 
un meilleur équilibre commercial dans le 
monde.

Enfin, la crise anglaise a provoqué une 
offensive énergique contre les pratiques 
douanières des Etats-Unis, et à !a conféren­
ce de Washington, en septembre, l’un des 
quatre comités s’est occupé spécialement de 
cette question. Grâce à toutes ces interven­
tions, l’on peut maintenant espérer que le 
Congrès étudiera en 1950 ce qu’on appelle le 
problème des tarifs invisibles.

L’accès libre au commerce et aux matiè­
res premières du monde a été promis par la 
quatrième clause de la Charte de l’Atlanti­
que. Les traités de Genève ont marqué un 
premier pas vers cet objectif si important 
pour l’établissement de la paix dans le mon­
de. Les accords d’Annecy représentent un 
nouvel effort dans ce sens. Mais il reste 
beaucoup à faire. L’on annonce une autre 
conférence pour l’an prochain. Il faudra y 
rajuster ce que les récentes dévaluations au­
ront dérangé dans les accords déjà conclus. 
Espérons que nos voisins auront aussi cor­
rigé des méthodes douanières qui agissent 
comme de véritables barrières tarifaires. Ce 
serait un geste tangible de coopération éco­
nomique internationale.

Paul SAURIOL

La forêt et le problème social dans le comté Saguenay
Texte de la conférence prononcée par Son Excellence Mgr N.-A. Labrie, le 4 octobre, à Québec,

devant les membres de l'Association forestière québécoise

BLOCS-NOTES
Bonnet nouvelles

Deux bonnes nouvelles nous ar­
rivent de l’Alberta.

D’abord, le congrès général de 
l’Aîsocùition canadienne-française 
de l’Alberto se tiendra à Edmon­
ton, les 21 et 22 novembre. Il aura 
pour thème principal le problème 
de la radio, et cela est tout natu­
rel puisqu’il devra coïncider avec 
l’inauguration du poste de radio j 
français de l’Alberta fixée, sauf 
contretemps tout à fait inattendu, 
au 20 novembre.

On profitera de l’occasion pour 
lancer le poste, pour le faire bien 
connaître de tous, pour lui impri­
mer le plus vigoureux élan.

Rappelons ici, dit la Survivance, 
en annonçant cette bonne nouvel­
le, que la radio française intéres­
se tous les nôtres sans exception. 
Elle intéresse nos familles, qui 
pourront y trouver une source de

délassements des plus agréables, 
qui pourront entendre des pro- j 
grammes qu'aucun autre poste ne 
pourra leur donner. La radio inté-1 
resse nos écoles. Elle pourra sûre­
ment prêter main forte à nos 
vaillants éducateurs en leur pro- j 
curant des programmes adaptés à ! 
leur enseignement. La radio inté­
resse aussi la vie de nos paroisses. 
Elle s'efforcera de donner à tous 
nos groupes paroissiaux ou artistes 
locaux l'occasion de prendre une 
part active dans les programmes. 
La radio peut encore aider ceux 
de nos compatriotes qui sont dans 
les affaires. Enfin notre poste en­
tend mettre son influence au ser­
vice de notre classe agricole.

L’Inauguration de Radio-Edmon­
ton marquera l’une des grandes 
dates de l'histoire française de 
l'Ouest j

Hier et aujourd'hui
"Face & l’église Saint-Jacques 

et séparée d’elle par les grands 
arbres de la place du mime 
nom, l'Ecole Polytechnique 
dresse ses murs de pierre. L'an­
cien et le nouveau y voisinent. 
L’ancien, c'est le b&timent pri­
mitif, inauguré en 1905; le nou­
veau, c’est la bibliothèque — 
inaugurée en 1941 — qu’on 
aperçoit à droite. A l'intersec­
tion des deux, une porte ce­
rbère conduit dans la cour in­
térieure. entourée niainrenant 
de laboratoires: touchant à la 
bibliothèque, le laboratoire 
d'électricité (1908) qui lopepit 
jadis l'Ecole d’Architecture et 
qui fut la première annexe du 
bâtiment principal; de l’autre 
cô'é de la cour, les magnifiques 
laboratoires d’hydraulique et de 
résistance des matériaux et le 
gymnase (1932); fermant le 
carré, avec façade rue Sangui-

net, ï’édifice de la mécanique 
(1945) qui est la dernière ad­
jonction à l’ensemble.

Autrement dit, cinq corps de 
bâtiment contenant bureaux, 
salles de cours, musées, biblio­
thèque spécialisée, de 40,000 
volumes, élégante salle de con­
férences, de 400 places, gymna­
se et une vingtaine de labora­
toires d’analyse des mines, de 
chimie, d'électricité (y compris 
Us communications et l’électro­
nique), d’éclairage, d’essais des 
matériaux, d’hydraulique, de 
mécanique, de métallurgie, de 
traitement des minerais, de 
cyanuratiqn, de métallographie, 
de photoélasticimétrie, de phy­
sique, de travaux publics, et bâ­
timents, d'essai des ciments, 
d’essai des matériaux de route, 
de géotmhnique.

Bref, une institution d’une 
valeur de plus de $1,200,000, un 
personnel enseignant de .61 
professeurs et 457 étudiants 
(chiffres de 1947).

Cela est le tableau, emprunté à 
une publication officielle qui date 
de l’an dernier, de l’état présent 
de l’Ecole Polytechnique de Mont­
réal.

Tout le monde sait que ces ri­
chesses et ces merveilles n’ont 
point subitement surgi du sol. 
Elles sont le fait du patient labeur 
de plusieurs générations d’hom­
mes.

Voici trois quarts de siècle, ce 
qui devait devenir l’Ecole Poly. 
technique était tout entier conte­
nu dans une humble maison de 
brique, à l’ombre de l’ancienne 
école du Plateau. Deux profes­
seurs y donnaient l’enseignement 
aux dix étudiants de la première 
année.

Depuis, les anciens de Polytech­
nique ont porté i travers tout le 
continent la renommée de leur 
Alma Mater.

Un monument modeste, qu’on 
inaugurera demain, commémore­
ra. sur le terrain où prit naissan­
ce la magnifique institution d’au­
jourd’hui, le souvenir des pion­
niers.

Ayons pour eux un pieux souve­
nir.
Les grands écoliers 
et le tramway

La hausse des billets de tram­
way affecte tout le monde; mais, 
en dehors des intéressés et d# 
leurs proches, combien ont songé 
à sa répercussion sur le sort des 
grands étudiants, de ceux qui dé­
passent les dix-huit ans?

Et, pourtant, faites le calcul de 
ce que cela représente dans le 
budget des étudiants et de lêurs 
familles, surtout lorsque les étu­
diants sont nombreux dans la 
même famille, comme cela arrive 
souvent.

Aussi bien les étudiants eux- 
mêmes ont-ils pris l’initiative 
d’une pétition adressée à la Com­
mission des Tramways, à la Com­
pagnie des Tramways et aux cor­
porations municipales de la région 
métropolitaine. (On en trouvera 
le texte dans une autre page du 
journal). Ils y demandent qu’on 
fasse bénéficier du tarif des éco­
liers tous les étudiants même s'ils 
dépassent les dix-huit ans.

En quelques jours, cette péti­
tion (nous prenons les chiffres de 
lundi) avait recueilli dans une 
vingtaine d’institutions près de 
4,500 signatures. Et cela continue. 
Plusieurs directeurs ou profes­
seurs ont tenu à joindre leur si­
gnature à celles des étudiants.

Parmi les maiaons dont les élè­
ves ont pris part au mouvement, 
nous comptons le Collège Sainte- 
Marie, le Collège André-Grasset, 
l’Ecole supérieure Chomedey de 
Maisonneuve, l'Externat classique 
de Sainte-Croix, le Collège Basile- 
Moreau, l'Ecole supérieure Saint- 
Viateur. l'Ecole des Arts et Mé­
tiers Octave-Cassegrain, le Collège 
Saint-Laurent, le Collège Stanislas, 
l’Ecole supérieure du Plateau, 
l’Ecole des Arts graphiques, le 
Mont-Saint-Louls, le Collège Saint- 
Ignace, Les Hirondelles, l'Ecole 
ménagère provinciale, l’Ecole nor­
male Jacques-Cartier, l’Institut 
Teccart, le Couvent Notre Dame 
des Anges, etc.

Messieurs,
Je ne saurais comment remer­

cier messieurs les directeurs de 
l’Association forestière du grand 
honneur qui m’est accordé de par­
ler devant une si imposante et ho­
norable réunion d’hommes distin-
Îjués tant par la science que par 
e rang social. Ecoutant ma timi­

dité naturelle et d’accablantes oc­
cupations, ie me serais récusé vo­
lontiers s’il ne se fût agi d’un su­
jet qui me tient au plus profond 
du coeur.

Beaucoup pourraient vous faire 
un exposé technique plus intéres­
sant des problèmes de la forêt 
J’oserais m’arroger le droit d’en 
parler du fond du coeur avec plus 
de chaleur et d’amour que bien 
d’autres, parce que la forêt c’est 
la vie de tout mon petit peuple du 
Saguenay. Vie trop souvent pau­
vre et misérable, vie surtout rem­
plie d’une infinité d’aléas, capa­
bles de compromettre sa croissan­
ce et quelquefois sa subsistance. 
Pourtant Dieu a mis dans la forêt 
des richesses immenses. La preuve 
est patente dans l’immensité des 
capitaux qu’on y investit. Celui 
qui donne à profusion la pâture 
aux oiseaux des champs, n’a pas 
caché ces richesses pour le seul 
bonheur des puissantes compa­
gnies. Il les y a mises pour les pe­
tits, pour les pauvres, pour leur 
donner leur pain quotidien. *

Pour la région
Je n’insisterai pas aujourd'hui 

sur cet aspect providentiel. J’ai es­
sayé de le mettre en valeur au dé­
but de ma lettre pastorale. Il est 
vrai qu’on a souvent négligé d’y 
penser. On ferait bien de relire ces 
passages.

La raison pour laquelle on a ou­
blié le facteur providence provient 
de ce qu’on s'est toujours placé 
sur le plan purement technique en 
vue de la conservation comme en 
vue des profits, oubliant trop fa­
cilement le plan humain. Je ne 
veux pas dire qu’on ait manqué 
d’humanité a l’égard du bûcheron.

Pas d’ordinaire. Le i»:ogrès cons­
tant accompli dans la nourriture, 
les installations, les techniques 
font foi du contraire. Mais tout en 
prenant un soin louable de l’indi­
vidu on n’a pas réalisé tout ce que 
la forêt promettait de possibilité à 
la famille et à la croissance du 
pays. Dans les régions où l’agri­
culture était la principale source 
de subsistance, elle a servi à huma­
niser le travail forestier, parce que 
celui-ci n’était que supplément de 
la ferme sans arracher l’homme à 
sa famille ni trop longtemps, ni 
trop loin. Dans un pays comme le 
mien où le bois est la seule source 
de revenu, le résultat a été désas­
treux, non seulement pour ce pays 
même, mais encore, pour les ré­
gions qui lui envoient des ouvriers.
Tableau de 
la situation

Pour ces dernières régions dans 
le passé on tenait encore compte 
d’une certaine coordination entre 
le travail de la ferme et celui de 
la forêt. L’un commençait quand 
l’autre était fini. La demande 
croissante du bois & papier, le per­
fectionnement des techniques 
d’exploitation, et l’usage des ma­
chines pour la construction des 
chemins a tout révolutionné, en 
rendant possible la pénétration en 
forêt en plein été. L’industrie 
maintenant commence les coupes 
en septembre et non en novembre 
comme autrefois. Elle s’obstine 
pourtant' à demander â l'agricul­
ture la main-d’oeuvre dont elle a 
besoin. Vous êtes en mesure 
mieux que moi de faire le bilan 
des dommages causés par cette 
méthode, à la récolte, aux labours 
d'automne, au cheptel et à la fa­
mille elle-même. Comme résultat, 
nous avons des fermiers bûche­
rons, mais bien peu de vrais fer­
miers et de vrais colons, pas da­
vantage de vrais bûcherons. Ce 
n’est pas à ce tableau que je dé­
sire m’arrêter cependant. Je veux 
plutôt vous montrer ce qui se 
passe chez moi.

LETTRE D'OTTAWA

//Tommy/, Church défend 
obstinément les appels 

au Conseil privé
L'amendement Lacroix rejeté sans discussion

Paroiisèi

J’ai dans mon diocèse une seule 
paroisse vraiment agricole, c’est 
la plus prospère. Je l’aime particu­
lièrement. J’en ai d’autres qui sont 
semi-agricoles, et semi-ouvrières. 
Elles vivent passablement. J’en 
ai enfin qui sont exclusivement ou­
vrières. Souvent les gens des au­
tres paroisses du nord et du sud 
regardent ces dernières avec un 
oeil d’envie, parce que venant oc­
casionnellement y chercher un 
supplément à leur subsistance, ils 
s’imaginent que l’argent y coule à 
flots. De fait l’argent y coule, 
mais au fond ces populations sont 
les plus misérables, souvent les 
plus pauvres et surtout elles vi­
vent dans une insécurité constan­
te. C’est le cas de Sault-au-Mou- 
ton, de Portneuf, de Forestville, 
de Papinachois, de Godbout, de

Ottawa, 12. — Le projet de loi 
qui abolit les appels au Conseil
f>rivé et fait de la Cour suprême 
e tribunal de dernière instance du 

Canada a été adopté hier en troi­
sième lecture. Cette mesure, l’une 
des plus importantes soumises en 
ces dernières années, n’a pas don­
né lieu à un seul vote à la Cham­
bre des communes.

Le gouvernement n’a pas eu à 
faire face à une opposition sérieu­
se. Parce que les conservateurs 
étaient divisés, ils se sont con­
tentés de demander que l’on con­
sulte les provinces sans oser ré­
clamer le vote. Les impérialistes 
oui s’opposaient à l’abolition même 
des appels au Conseil privé n’ont 
trouve qu’un seul champion — M. 
T.-L. Church, député conservateur 
de Toronto-Broadview. Les autono­
mistes qui pouvaient s'objecter à 
la composition de la Cour suprême 
telle que prévue dans le projet de 
loi Garson n'ont trouvé qu’un seul 
porte-parole — M. Wilfrid Lacroix, 
député libéral de Québec-Montmo­
rency.

Les amendements
M. Lacroix avait soumis en co­

mité plénier un amendement à 
l'effet de faire choisir quatre des 
neuf juges de la Cour suprême 
parmi les candidats désignés par 
les gouvernements provinciaux 
dont Pun devrait être nécessaire­
ment choisi parmi les candidats 
suggérés par le gouvernement pro­
vincial du Québec. Le député de 
Québec-Montmorency avait appa­
remment estimé que son amende­
ment était suffisamment explicite 
et il n’avait pas prononcé rie dis­
cours pour le soutenir. Mal lui en 
prit car l'amendement ne fut pas 
même discuté. M. Léon Baker, dé­
puté conservateur de Trois-Riviè­
res, formula en quelques mots son 
opposition, disant que c’était at­
tenter à l’autonomie des provinces 
que de constituer sans les avoir 
consultées le tribunal qui aura à 
décider des différends fédéraux-i 
provinciaux. .11 ne se trouva pas 
un seul autre déouté pour expri­
mer un avis sur l’amendement et 
M. Lacroix, ne sentant aucun ap­
pui autour de lui, ne jugea pas à 
propos d’insister pour obtenir le 
vote.

Le comité plénier avait aupara­
vant disposé d'un amendement de 
M. E. D. Fulton, député de Kam­
loops, qui avait l’appui de tous les 
conservateurs, qui demandait que 
la Cour suprême fût liée par la rè­
gle du stare decisis ou en d’autres 

Nous prions qu'on lise avec soin tcr,T,e.* P‘?r. i®, jurisprudence du
1 conseil prive. M. Howard Green et

A l’ouverture de la séance, M. 
Church avait cité un article d’un 
journal de New-York, le World- 
Telegram, à l’effet que le Canada 
est une grande puissance qui doit 
être considérée comme une répu­
blique et demandé si c’était là la 
politique du gouvernement. A quoi 
M. Saint-Laurent a répondu que 
U politique du gouvernement ex­
prime les faits tels qu’ils existent, 
mais seulement après qu’ils ont 
pris naissance.

Au moment de l’adoption de la 
première clause du projet de loi 
de la Cour suprême, M. Church a 
eu un cri pathétique, mais qui a 
eu le don d'agacer M. Saint-Lau­
rent.

— Où le Canada ira-t-il si nous 
adoptons cet article?, de demander 
le député de Broadview.

— Il restera ici, de répondre le 
premier ministre.

Au moment où le président de 
la Chambre mit fin à son dernier 
discours, M. Church était en train 
de souterwr que l’abolition des 
appels au conseil privé constitue 
l'une des pires formes de sépara­
tisme. Ce n'est pas avec des dis­
cours, clamait-il, que l’on réussira 
à faire sortir le Canada de l’Empi­
re britannique: il faudra recourir 
aux armes. Il y aura toujours une 
Angleterre et toujours un Empire.

C’est ainsi que le vieux député 
de Toronto a combattu jusqu'au 
bout la mesure qui doit consacrer 
l’autonomie judiciaire du Canada. 
Sa résistance obstinée fut le point 
saillant d’un débat qui a démontré 
l’écrasante supériorité du gouver­
nement, la faiblesse désespérante 
de l’opposition et le peu de cas 
que l'immense majorité de la dé­
putation fédérale attache à l'auto­
nomie des provinces.

Pierre VIGEANT

Son Exe. Mgr N.-A. LABRIE

Trinité, Pentecôte, Shelter-Bay. 
Ces villages pour la plupart ont 
commencé par un tout petit noyau 
de familles que la compagnie y 
établissait. Ces familles avaient 
pour but de fournir la main-d’oeu­
vre nécessaire aux différents ser­
vices du village. Mais elles se sont 
multipliées avec les années sans 
qu’on se soit préoccupé d’en for­
mer de véritables forestiers. Elles 
ont développé un complexe de ser­
vitude, et si l’on peut admettre 
quelques heureuses exceptions, il 
faut avouer que pour trouver un 
bon bûcheron, il faut les chercher 
sur la Côte Sud. A qui la faute? 
A l’ouvrier? Non, mais à une ca­
rence totale d’une vraie concep­
tion économique et sociale de nos 
problèmes. Comme question de 
fait, les contracteurs, arrivant cha­
que automne de la Côte Sud avec 
armes et bagages, amènent aussi 
leurs hommes. Les nôtres, sans 
expérience et sans goût pour le 
travail des camps, ont peine à se 
faire accepter. L’an dernier le dé­
puté a dû intervenir pour faire 
choisir deux cents de nos hommes.

Ce n’est pas tout cependant. La 
coupe de bois se fait à grands ren­
forts de main-d’oeuvre importée. 
En plusieurs endroits l'an der­
nier, elle avait commencé en sep­
tembre, et à Noël les camps 
étaient vides, La coupe était ter­
minée. Ceux qui y avaient tra­
vaillé partaient avec le gros de 
l’argent, pour aller continuer de 
couper du_ bois sur leur terre, ou 
s’occuper à d’autres travaux. Mais 
les miens, mes diocésains? Eh! 
bien, ils n’ont plus qu’à se croiser 
les bras, à se serrer la ceinture et 
à attendre dans une certaine an­
goisse, le flottage du bois en mai, 
et le chargement sur les bateaux 
au cours de l’été, très petits mé­
tiers. Ils avaient vu passer beau­
coup d'argent. Quelques restaura­
teurs ou marchands en avaient 
gobé une part au passage, mais 
dans l’ensemble pour une région 
neuve, qui veut prendre sa place 
au soleil, cette methods est un dé­
sastre économique. Quelques gé­
rants maintiennent en opération 
des camps pour la population lo­
cale, mais ce sont toujours des ex­
pédients d'urgence sans la valeur 
économique d’un système d’enver­
gure.

Désastre économique
J’oserais même affirmer que, 

aussi longtemps qu’on aura re 
cours à cette main-d’oeuvre étran­
gère, plus on perfectionnera l’ou­
vrier, plus s'aggravera le désastre 
économique. Nous avons eu l’an 
dernier à Baie-Comeau, à Fran- 
quelin et, Shelter-Bay des chan­
tiers coopératifs. Plus de huit

cents jeunes gens y ont travaillé. 
Ils venaient tous des diocèses de 
Rimouski et de Sherbrooke. 
C’était, à peu près sans exception, 
de merveilleux types, d'une vie 
morale exemplaire. Mais ils sont 
passés sans acheter la valeur d’une 
épingle. Ils sont venus récolter ce 
que la Providence a semé chez 
nous, et nous avons vu passer dans 
le moins $800,000 sans aucun 
avantage économique pour la, ré­
gion. Si je prends tout l’ensem­
ble des opérations forestières vous 
pouvez multiplier par trois ou 
quatre ce chiffre de $800,000.

Cette année la situation s’aggra­
ve encore. Au mois d’août elle 
nous paraissait désespérée. Les 
coupes de bois étaient diminuées 
considérablement, sous prétexte 
que les compagnies pouvaient 
l’acheter des colons à meilleur 
marché qu’elles ne pouvaient pro­
duire. Sault-au-Mouton passait de 
quarante mille à six mille cordes; 
Forestville, de cent cinquante mil­
le à trente mille, Papinachois de 
quarante mille à zéro, Godbout de 
soixante-cinq mille à huit mille, 
Clark City fermait pratiquement. 
Heureusement les quantités sem­
blent vouloir s'accroître, mais 
elles resteront considérablement 
.moindres que d’ordinaire dans 
.tous les chantiers sans exception. 
Elles seraient cependant encore 
amplement suffisantes pour four­
nir un gagne-pain abondant à la 
population locale. Mais le flot des 
bûcherons a recommencé à traver­
ser le fleuve. On nous dit qu’à la 
fin de novembre la coupe sera ter­
minée en plusieurs endroit^. Nous 
aurons envore vu passer des hom­
mes et de l’argent, et comme les 
sommes dépensées auront été 
moins considérables, plus petites 
seront les miettes réservées à ma 
population.

Les remèdes 
nécessaires

Comment dans une pareille si­
tuation économique pourvoir aux 
oeuvres qu’un évêque est désireux 
de créer dans son diocèse. Faudra- 
t-il être d'éternels mendiants pour 
la construction et l’entretien de 
nos maisons d’éducation, et d’hos­
pitalisation? Devrons-nous tou­
jours être en tutelle du gouverne­
ment alors que les régions avoi­
sinantes, parfois avec notre ar­
gent, poursuivent normalement et 
fièrement leur évolution? Je voua 
le demande.

Pour en arriver à une solution 
du problème, je me permettrai 
une autre question, messieurs les 
ingénieurs forestiers. Pourquoi 
faut-il tellement se presser pour 
couper le bois de façon à en avoir 
fini en décembre et quelquefois 
en novembre? Sans doute parce 
qu'il est avantageux pour la com­
pagnie et les contracteurs de se 
débarrasser au plus tôt de ces tra­
cas, parce qu’il en coûte moins 
cher et que de bonnes raisons 
n’aurez-vous pas à me donner? 
J’en conviens parfaitement dans 
l’état actuel des choses. Mais si on 
trouvait un moyen de prolonger le 
travail pendant la majeure partie 
de l’année tout en libérant les 
patrons de tous ces tracas et de 
toutes ces dépenses inutiles qui 
grèvênt actuellement l’industriq?

Une économie ?
Ce serait encore impossible, me 

répondrez-vous, car après décem­
bre tombe la neige. Il faudrait 
couper les souches trop hautes, il 
en résulterait un gaspillage con­
sidérable de bois. Je sais qu’il y a 
une loi_ défendant de couper un 
arbre à plus d’un pied de terre. 
C’est cette loi et cette prétendue 
économie que je veux attaquer de 
front. Les lois doivent être faites 
pour le bien des hommes et pour 
le bien des arbres, en tant que les 
arbres contribuent à la subsistance 
des hommes. D’ailleurs 11 n’est pas 
si sûr qu’il en résulte une telle 
économie et qu’il vaille la peine 
de sacrifier pour elle la vie éco­
nomique et la croissance d’une ré­
gion.

Dans nos forêts sur-maturées, il 
arrive assez souvent que le bûche­
ron doive rejeter la première bû­
che d’un arbre parce qu’elle est 
partiellement pourrie. Puis la 
neige, n’est pas assez abondante de 
nos jours pour empêcher de cou­
per 1 arbre à une hauteur raison­
nable. J'en conclus donc que, si 
en prolongeant la coupe de bols 
sur la majeure partie de l’année, 
on peut donner à une population

(suite à la dernière page)

L’ACTUALITE

ON EN REVIENT

la pétition des écoliers. Elle s’ap. 
j>uie sur des arguments solides. 

L’un” d’eux nous écrit:

En appuyant notre requête, 
c’est la cause de l’éducation 
elle-même que vous aideret, de 
cette éducation dont on prêche 
tant la nécessité et l’importance

auelques autres députés avaient 
demandé pourquoi la province de 
Québec obtenait trois juges sur 
neuf à la Cour suprême quand au­
cune autre proVince ne se voyait 
garantir une représentation. Ils 
n'insistèrent cependant pas lors- 
nue le ministre de la justice, M. 
Stuart Garson, leur eut répondu 
que c'était en raison de l’ex'sten-

mais dont le succès est grave ee d’UI1 dr.oit civil différt‘nf dp 
eerem-e™;. !- U... 1" COmiDOn LaW e|1 CStfO vigueur

dans la province de Québec.ment compromis par la hausse 
exressiue du coût de la vie et. 
en particulier, par celle des bil­
lets de tramways.

Nous refuserei-vous votre as­
sistance?

Cela ne vaut-il pas la peine 
qu’on y pense?

Et ne convient-il pas de féliciter 
particulièrement les jeunes qu| 
ont eu le courage de prendre en 
mains leur propre cause?

0. H.

Af. Thomas Vtcn fut longtemps y eut des dénégations sur quelques
bancs. Af. Vien répondit vivement: 

J’entends quelques aspirants 
qui ne veulent pas voir amoin­
drir leurs chances d’avance­
ment.

Seulement, à l’exception de 
ceux qui ambitionnent un siège 
là-bas, je crois que tout vrai 
Canadien voudrait que la 
Chambre haute reflétât fidèle­
ment l’opinion publique du 
pays, et pour réaliser èela nous 
devrions en faire un corps élec­
tif.

Le dernier carré de la 
vieille garde

"Tommy” Church, octogénaire 
et passablement sourd, a opposé 
une résistance pathétique et héroï­
que à la rupture du lien impérial 
que représentait le droit d'appel 
au comité judiciaire du conseil pri­
vé. H prononça cinq ou six dis­
cours pendant les trois h’ures 
que dura le débat et se leva cons­
tamment pour s’opposer à l'adop­
tion de la mesure en dépit des 
appels à l’ordre du président.

député avant d'être sénateur. Du­
rant ces longues années, il prit 
position sur maints problèmes, 
même sur le Sénat dont il devait 
un jour occuper la présidence.

Or en 1925, voici ce que M. Tho­
mas Vien déclarait à ses collègues 
de la Chambre basse:

Comme démocrate, je vou­
drais voir la Chambre haute 
refléter fidèlement l’opinion 
publique du pays. Je n'approu­
ve pas le régime qui fait nom­
mer à vie les membres de cette 
Chambre, — et certes, nombre 
d'entre eux ont survécu au delà 
de toute prévision raisonnable, 
les années de service qu’on en 
attendait.

M. Vien ne l’envoyait pas dire 
aux sénateurs trop attachés à 
l'existence!

Voici sa réforme:

Scion moi, le Sénat devrait 
être une chambre élective,

L ':;stis, le Hansard note qu’il

A cette règle générale. Af. Vien. 
député, ne noyait qu'une excep­
tion: "ceux qui ambitionnent un 
siège là-bas’’. J’en vois deux: pre­
mièrement. ceux qui l’ambition­
nent et, deuxièmement, ceux qui 
l'ont. Peut-être M. Vien, sénateur, 
raisonne-t-il aujourd'hui comme 
moi.

On n’a pas entendu dire que, du­
rant son terme présidentiel, Af. le 
sénateur Vien ait tenté d’opérer à 
la Chambre haute les réformes 
dont il se faisait une idée si claire

en 1925. Mais cela aussi est un# 
règle générale: toujours, la pos­
session assagit.

Il y a, dans le parti libéral, une 
histoire que M. Vien connaît de 
près : celle du DROP IT OR GET 
OUT. Serions-nous devant une va­
riante; par exemple : DROP 1T 
AND GET IN ? Qui saura jamais?

Qui sait? Peut-être Af. Vien, 
avec quelques collègues aussi en­
gagés que lui, se réserve-t-il. On 
prête à M. Saint-Laurent le projet 
de réformer la Chambre haute. 
Sans doute, dans le secret de son 
coeur, Af. Vien se voit-il comme le 
grand prêtre d'un Sénat sur le 
point de se harakiriser ?

D'ailleurs, l'ardeur belliqueuse 
du jeune député ne correspond 
plus aux sentiments actuels. On a 
tellement cessé de prendre le Sé­
nat au sérieux qu'on ne songe 
même plus à Tabolir.

Ainsi les .membres postiches 
ont-ils parfois une existence plus 
durable que les membres vivants 
d’un corps vivant...

CANDIDE
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A vingt mois, il ne fait pat de phrases et n'est pas encor* 
propre...

O- — Je suif très heureuse d'apprendre la reprise de votre si 
intéressant courrier. L’ayant toujours lu avec intérêt, c’est pourtant 
la première fois Que je vous demande conseil. Voici.

J’ai un petit garçon de vingt mois, plein de santé et très développe 
pour son âae. Je n’at jamais eu de misère avec ce bébé. Je le couche 
à sept heures, le soir, et il ne s’éveille pas de la nuit. Mais ce qui 
me désole, c’est qu’il n’est pas encore propre et pourtant, je crois 
qu’il serait assez vieux pour l’être puisqu’il se cache lorsqu’il lui arrive 
des ''accidents". Cet enfant dit plusieurs mots mais ne fait pas de 
phrases, est-ce la raison pour laquelle il ne demande pas son "petit 
pot"?

Il me semble que je suis assez patiente lorsque je le mets sur 
son pot. Je reste avec lui, j’essaie de l'intéresser à quelque chose, 
mais rien n’y fait. Il se lève, court, revient et je ne réussis à rien. 
Il faut vous dire que cet enfant boit énormément et demande beau­
coup d’eau entre les repas. Je préférerais ne pas lui donner à boire 
avant son dodo, mais son père prétend qu’il en souffrirait et lui donne 
un verre d’eau et même deux avant de la coucher.

J’aurai un autre bébé au printemps et je voudrais bien que celui-ci 
soit propre avant ce temps, et j’ai bien confiance que vous me donne­
rez le bon moyen de le corriger, car je suis désespérée.

Je vous remercie de votre bienveillance et j’espère que vous trou­
verez que je vous ai donné les renseignements voulus.

' JEUNE MAMAN BEAUCERONNE

R. — Chère jeune maman. Permettez-nous de vous dire d’abord 
combien nous réalisons votre fatigue d’avoir à faire encore tant de 
lessive, quand vous vous sentez déjà moins forte au début d’une 
nouvelle grossesse. Mais, nous vous en prions, ne vous désespérez pas. 
Tout sera probablement rentré dans l’ordre, au printemps,, du moins 
pour ce qui est des “accidents” du jour. Quant à ceux de la nuit, il 
faudra peut-être encore tolérer votre petit “bout d’homme” pour quel­
ques mois, vu qu’il n’aura pas encore atteint ses trois ans, à ce moment- 
là.

Mlle Evelyne 
Le Blanc décorée

A Québec, dimanche prochain, 
Mlle Evelyne Le Blanc recevra, 
par les soins du Comité de la sur­
vivance française, la médaille de 
la fidélité française, en même 
temps que trois autres récipien­
daires: le juge Îhibaudeau-Rinfret, 
Mgr Maurice Baudoux, évêque de 
Saint-Paul, Alla., et Mgr Eugène 
Beaupin, directeur du Comité des 
amitiés françaises à l’étranger.

Voyez-vous, la plupart des enfants peuvent être dressés, vers l’âge 
de ’eux ans, à ne pas se mouiller le jour, c'est-à-dire dès qu’ils établis­
sent une relation entre l’acte d’uriner et le “petit pot”. Mais, les enfants 
diffèrent beaucoup les uns des autres dans la facilité avec laquelle 
ils prennent de bonnes habitudes, et dans ce domaine, hélas ! comme 
dans quelques autres, les garçons sont moins précoces que les filles. 
De plus, un enfant très impressionnable prendra plus de temps qu un 
enfant calme et placide.

Pour ce qui est de ne pas se mouiller pendant le sommeil, il taut, 
pour la majorité des enfants, attendre à la troisième année pour que 
l’habitude soit pleinement établie. Et, encore à cet âge, s’il arrive 
des “accidents” occasionnels, il ne faut pas s en inquiétei outre-mesure, 
mais en chercher la cause passagère qui peut être un refroidissement, 
une excitation exagérée, une tension émotive quelconque ou une 
maladie qui se déclare. , *

Voici donc la marche pratique à suivre : des que votre petit saura 
exactement de quoi il s'agit et qu’il fera la relation entre le fait d uriner 
et les cabinets; aceoutumez-le à demander, sans trop l’en presser toute­
fois, et sans le punir s’il vient le demander quand il aura déjà trempe 
sa culotte. Car, en réalité, ce sera le moment de vous réjouir. Bientôt, 
très bientôt, il pourra aller tout seul à la toilette, et sans demander. 
Car voyez-vous chère maman, dans ce domaine-la aussi, il ne taut 
nas essaver de forcer l’enfant à obéir, mais attendre qu’il comprenne 
le sens de l’acte qu’il pose. Même à deux ans, l’enfant a qui on misse 
prendre ses responsabilités, toutes minimes soient-elles, acqueira
plus vite confiance en lui-même. , , .

Quand l’enfant aura atteint le stade ou il se réveillera, parfois, 
le matin sans s’être mouillé, essayez de le faire uriner, vers onze 
heures, au moment où vous allez vous coucher Mais veillez a ce qu il 
soit complètement réveillé. Aussitôt que possible, vous vous bornerez 
à rappeler, et vous le laisserez aller aux cabinets tout seul.

Evidemment, il faudrait bien avoir aussi la collaboration du papa, 
et lui demander de se rendre compte que deux verres d eau avant le 
coucher, pour un enfant de vingt mois, est un peu exagère. Quelques 
corsées lui enlèveraient tout autant la soif, nous en sommes bien surs. 
Qu’il pense plutôt que son petit bohhomme prend ce prétexte pour 
avoir plus d’attention encore de celui qu il aime tanL et / UatiLU,! 
prouvé qu’il est déjà un homme. Qu’il profite donc de cette admiration 
aue son petit a pour lui pour l’encourager au sacrifice (déjà !) et 
pour l’impressionner par le fait qu’il en sera encore plus fier s il est
^'enDe^kis, nous nous permettons de vous conseiller de bien préparer 
votre petit garçon à la venue du nouveau bébé, si vous ne voulez tas 
qu’il y ait régression, à ce moment-là. Et quand même il y au ait 
un peu de relâchement dans ses bonnes habitudes, il ne faudrait pas 
lu" en vouloir, car ce sera vraiment dur pour lui d’abandonner son
gr“p„5r'“S StM phr.s., celles qui ««MM » renier 
deux ou’trois mots sur le mémo sujet sont tout ce que vous pouvec 
attendre d'un enfant de deux ans. N oubliez pas que, chez lenlant, 
les idées vont plus vite qeu sa faculté de les traduire par des mots, 
et ou’il ne parlera que lorsqu’il en sentira le besoin et en autant que 
î’o^'ll ira6pas au-devant de ses désirs avant qu’il ait pu les exprimer.

Docteur et madame REMY
liMMMéê****************************************

î Feuilleton du “Devoir”

Mlle Evelyne LE BLANC

Mlle Le Blanc s’est toujours ac­
tivement occupée de la cause fran­
çaise au Canada. Son aide aux 
deux grandes souscriptions de nos 
frères des provinces de l’ouest et 
des provinces maritimes, en faveur 
de Radio-Ouest, de la presse aca­
dienne, a été très appréciée. Mlle 
Le Blanc a fait aussi la traduction 
du catéchisme par correspondance 
dans le diocèse de Gravelbourg, 
des tournées de conférences sous 
les auspices des associations d’é­
ducation des provinces de l’ouest. 
Mlle Le Blanc est économiste au 
Service des marchés du ministère 
fédéral de l’Agriculture, à Ottawa.

PEUR D'AIMER
par

Hélène d’HERCHEU

(Suite)
Un soir pourtant, comme ils se 

rencontraient par hasard à la bi­
bliothèque, ils échangèrent quel­
ques mots sur un romancier de la 
période romantique et Béatrice 
dit quelle justesse elle trouvait au 
caractère de l’arriviste décrit par
l’auteur. ,

__ Mais combien, répliqua Dar-
fenac, il est déplaisant et irn- 
tant... J’aimerais qu’un homme 
de talent consacrât une fois son 
effort à la création d’un type qui 
n’a jamais été dépeint: celui de 
l’homme probe, fort et desinté­
ressé. Dans la littérature, parti­
culièrement chez les romanciers 
modernes, il semble que les artis­
tes ne se complaisent qu’a nous 
présenter des êtres vils et bas, ca­
pables de toutes les lâchetés et de 
toutes les trahisons. De ce* cas, 
heureusement rares, ils font une 
généralité qu donne une piètre 
opinion de l’humanité.

—- Mais ce ne sont pas du tout 
des cas exceptionnels, dit Béatri­
ce. tout au moins en ce qui con­
cerne le jepne homme décrit, dans 
le livre que vous tenez. Dès qu il 
y a des femmes un peu isolées 
dans une famille fortunée, on peut 
voir paraître des coureurs de dot, 
ou tout au moins des parasites, 
désireux de se procurer en proli- 
tant de la faiblesse et de la cré­
dulité de ces naïves créatures, les 
avantages matériels que procure 
le voisinage ou même l'alliance 
des gens riches. .

— Quel pessimisme.. Vous ne 
laissez guère de place aux senti­
ments honnêtes et désintéresses.

— Je ne crois jamais au désin­
téressement des gens qui ont be­
soin d’argent, répliqua-t-elle sè­
chement.

Très froissé de ces paroles qui 
semblaient s'adresser à lui et sur­
tout du ton méprisant dont Bea­
trice ne se départissait pas quand 
elle s'adressait à lui, Dartenac ré- 
pliqua: , „ „

— Tant pis. mademoiselle, vous 
vous privez de bien des joies en 
étant si méfiante.

Et il quitta la pièce en s’incli­
nant cérémonieusement devant 
«lie.

Le lendemain, au déjeuner, M. 
Laurent-Meynial demanda au jeu­
ne précepteur de conduire Gil­
bert à une usine des environs, 
qu’il désirait que son fils visi- : 
tât.

— Je suis désolé, monsieur, ré­
pondit Thierry, mais j’ai voilé hier 
la roue de ma bicyclette, elle est 
inutilisable pour l’instant et me 
voici immobilisé. C’est très en­
nuyeux.

Béatrice, sortant de son mutis­
me, persifla:

— Si vous montiez à cheval, 
monsieur Dartenac, je vous pro­
poserais ma jument. Mais elle 
est difficile et je ne pense pas 
que ce moyen de locomotion vous 
soit familier.

— Détrompez-vous, mademoisel­
le, je sais monter. Si vous vou 
lez bien me faire l’honneur de me 
confier un animal auquel vous te­
nez fort, il me semble, je crois 
pouvoir ffccompagner Gilbert de­
main.

Le ton de Thierry était aussi 
froid et poli que celui de la jeu­
ne fille avait été insolent et iro­
nique. Surprise, Béatrice darda 
sur lui un regard inquisiteur.

— Eh! bien, nous verrons de­
main, réplinua-t-elle sèchement. 
Mélusine sera sellée et prête à 
neuf heures, en même temps que 
le cheval de G-’lbert. Mais vous 
êtes prévenu, vous aurez fort à 
faire.

Le lendemain matin, Béatrice 
était sur le perron à l’heure du 
départ. Elle ne put réprimer un 
geste de surprise en voyant pa 
raitre Thierry, vêtu d’une culotte 
de cheval et d'une veste impecca 
ble, botté de cuir fauve venant 
de chez le meilleur bottier. Tout 
dans sa tenue était d'une sobriété 
absolue, mais un oeil aussi avisé 
que celui de Mlle Laurent-Mey- 
niai ne pouvait manquer de re­
connaître la marque du bon fai­
seur.

Sans paraître remarquer sa sur­
prise, Thierry salua la jeune fille 

' et s’avança vers la jument qui fit 
aussitôt un écart violent, malgré 
les efforts de Martin qui la main­
tenait fermement.

(à suivra}

Le coin des gourmets

JSonâ plat à pout 
leà àolx* faoidâ
CONSOMME AUX 
PAILLETTES

Faites un consommé avec des 
os de boeuf et de veau, dont un os 
à moelle, et des légumes. Lais­
sez cuire parfaitement environ 3 
ou 4 heures, jusqu’à réduction 
de la moitié. Laissez ensuite re­
froidir, puis passez au tamis. D au­
tre part, émincez des oignons en 
fine et petites paillettes, saupou- 
drez-las de farine et jetez-les en 
pleine friture bien chaude. Dès 
que les paillettes sont blondies, (il 
faut pour cela peu de temps), re- 
tirez-les avec l’écumoire et égout- 
tez-les. Faites alors bouillir le 
consommé et jetez-y en pluie les 
paillettes. Ce consommé original 
est délicieux. Servez en tasses.

GELEE AU FROMAGE 
ET AUX TOMATES

1 boîte de jus de tomates.
1 c. à thé de sauce Worcester­

shire.
2 c. à table de jus de citron.

Sel au goût.
2 c. à thé de gélatine.
’ j tasse d'eau froide. -
Diluez la gélatine dans l'eau 

froide. Ajoutez le sel et la sauce 
Worcestershire au jus de tomates. 
Faites chauffer jusqu’au point 
d’ébullition et ajoutez au jus de 
tomates. Faites chauffer de nou­
veau jusqu'au po t d’ébullition et 
ajoutez le jus de citron. Versez la 
gélatine dissoute dans le jus de 
tomates bouillant. Versez la moi­
tié du mélange dans un bel légè­
rement graissé et laissez prendre. 
Battre l’-i tasse de fromage râpé 
avec de la mayonnaise, du vinai- 
gre de cornichons sucrés ou du 
lait pour obtenir un mélange lé­
ger et crémeux. Assaisonnez au 
goût et couvrez la gélatihe avec ce 
mélange. Versez ee qui reste de 
gelée par-dessus le fromage et lais­
sez prendre. Démoulez et servez 
par tranches sur de la laitue.
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Employez plus de lart> 
(aliment économique!
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APPELEZ VOTRE 
VENDEUR

(ffifylke'iL,

ou téléphone* à FR*SI2i

da mai Aon tpi’on ch et cite et 
celle qu’on abandonne

S'il y * actuellement une recherche éperdue de loge­
ments, si une forte proportion de jeunes ménages n'en 
peuvent pas trouver et si tant d'autres finissent par ac­
cepter des appartements au loyer trop élevé pour leurs 
moyens réels, il y a tout de même, si paradoxal que cela 
paraisse, des maisons abandonnées, de grandes et belles 
maisons qui. au début du siècle, étaient remplies d'adul­
tes, d’enfants, de domestiques.

Au cours de ces dernières années, j’ai eu l’occasion de 
visiter plusieurs de ces maisons spacieuses et vides, inha­
bitées depuis des années, attendant l’acheteur éventuel, 
et ramassant surtout de la poussière dans leurs chambres 
immenses. I

Que d'espace, que d'espace dans ces merveilleuses 
maisons! Que de placards, de garde-robes, d’armoires de 
tous genres et de toutes dimensions! Quand on pense 
qu’aujourd’hui. des logements de cent dollars et plus par 
mois n’ont pas de dépense, pas de grenier, pas de case 
dans le sous-sol et des petites gardes-robes de rien du 
tout! Bien des gens, surtout ceux qui ont des enfants, 
s’en désespèrent, mais il n’y a rien à faire, c'est la mode 
chez lês constructeurs. Il faut économiser l'espace pour 
pouvoir tasser les gens davantage.

Mais au temps où ces maison* ont été construites, et 
pas pour le salarié moyen, bierf entendu, on se servait de 
l’espace autrement. Un escalier, par exemple, sauf l'es­
calier de service, n’était pas un encombrement qu’on relè­
gue dans le coin le plus sombre de la maison; l'escalier, 
on l’étalait avec sa belle rampe, il devait servir d’orne­
ment au hall d’entrée et l'harmonie de la maison tout 
entière. Souvent, aux paliers, se rencontrent de magni­
fiques verrières dont la joie des couleurs se perd dans le 
vide et le silence des grands murs abandonnés. Aujour­
d’hui, on met de moins en moins de boiserie dans les mai­
sons, bien que notre pays soit toujours le pays du bois, 
mais dans ces belles demeures la boiserie avait une impor­
tance capitale et c’est encore admirable, que ce soit la 
marqueterie des planchers, le revêtement des murs, etc.

Combien de générations sont passées dans ces hôtels 
particuliers? Parfois deux, rarement trois. Comme les fa­
milles se dispersent vite... Les générations qui se succè­
dent dans les taudis sont plus fidèles à leurs murs...

Pendant la guerre, quelques-unes de ces maisons à 
trois et même quatre étages ont été transformées en mai­
sons de rapport ou en maisons de chambres. C’était pres­
que toujours un massacre; en tous cas, c’est une grande 
pitié. Celles qui sont transformées en bureaux ont encore 
un meilleur sort. Ordinairement, c’est une compagnie 
assez cossue ou encore un pays étranger, pour ses repré­
sentants, qui achètent un de ces hôtels et qui savent et 
peuvent en respecter le cachet; ou bien encore un club 
s’y installe ou bien une communauté religieuse en fait 
un collège ou un couvent.

En Angleterre, de grandes familles de l'aristocratie, 
victimes de l’expérience socialiste qui se poursuit dans 
leur pays, s'entêtent, envers et contre tout, à conserver 
leurs domaines, contrairement à la majorité des aristo­
crates qui doivent vendre terre après terre et château 
après château pour payer les impôts sans cesse accrus. 
Mais, pour soutenir cet entêtement, il faut des fonds que 
ces grandes familles n’ont pas toujours en disponibilité, 
alors on n’a trouvé rien de mieux que de mettre sa rési­
dence au rang des monuments historiques et de la faire 
visiter!

"Le marquis et la marquise de Bath, par exemple, 
rapporte ‘‘Samedi-Soir’’, aidés» par leur fille et leurs trois 
fils, font visiter eux-mêmes Longleat House, une des plus 
balles demeures de l’époque élisabéthaine, pour deux shil­
lings six pences par personne. Et ils font des affaires d or. 
A Pâques, ils ont encaissé cent livres par jour et deux 
cents à la Pentecôte. Pendant que le marquis et sa fem­
me conduisaient les visiteurs, leur fille, lady ^Caroline 
Thynne. vendait, des cartes postales, leur fils aîné, lord 
Wéymo'uth, s’occupait du parc à voitures et leurs deux 
autres fils, âgé de 12 et 15 ans, faisaient des courses, 
mettaient de l’eau dans les radiateurs ou nettoyaient les 
glaces des voitures, ce qui leur rapportait, en moyenne, 
une livre de ‘‘pourboire’’ par jour. Du 1er avril au 31 mai, 
vingt-trois mille personnes ont payé leurs deux shillings 
six oences pour visiter "

Inutile de dire que les Bath ont fait des adeptes: bien 
d'autres marquis et d’autres lords font maintenant visiter 
leurs châteaux. Voilà qui n’est point banal et qui rejoint 
presque les cas de princes russes devenus maîtres d'hôtels 
ou de grandes-duchesses devenues couturières.

De tout ceci, il appert que dans l'avenir il n’y a que 
ceux qui auront tout juste l'espace pour manger et dor­
mir oui auront le droit de garder leur logement^

Ça va être l'entassement généralisé avant l’eparpille-
ment universel... „ .

Germain* BERNIER

Reprise des 
conférences-concerts 
à Saint-Zotique

Le Service d’éducation familiale 
de la paroisse St-Zotique reprendra 
ses activités pour la saison 1949- 
50, jeudi soir, le 13 octobre, à 
8 h. 30, par une conférence-concert 
sous la présidence d’honneur de 
M. le curé G.-E. Boileau, à la salle 
de l’école Esther-Blondin, 95 Parc- 
G.-E.-Cartier.

Le conférencier invité sera M. 
l’abbé Gérard Lalonde. Il traitera 
de la psychologie des parents et il 
a intitulé sa causerie: “Le mati 
dit: Ma femme est pas de service; 
la femme dit: Mon mari, j’ie com­
prends plus”. Pour terminer cette 
soirée, un programme musical sera 
présenté par MM. Maheu, Côté et 
Martin, guitaristes de talent

Le public est invité à venir nom­
breux à cette soirée.

CHEZ LES FEMMES 
PROPRIETAIRES

Jeudi après-midi à 3 h., dans les 
salles de l’Institut sténographique 
de France, 3939 St-Denis, il y aura 
réunion des dames propriétaires. 
On donnera le rapport du congrès 
de l’Union des ligues de proprié­
taires tenu à Chicoutimi le 19 sep­
tembre dernier.

(CARNET MONDAIN]
leoris-legault

Lundi matin, à 10 heures, à 
l’église du Christ Roi, à Ottawa, a 
eu lieu le mariage de Mlle Miche­
line Legault, fille cadette de Me 
A.-A. Legault, décédé, et de Mme 
Legault, à M. Jean Legris, fils de 
M. et de Mme Lionel Legris, de 
Hull. M l’abbé Jean-Paul Laurin, 
cousin de la mariée, leur a donné 
la bénédiction nuptiale.

L'église était décorée de fleurs 
de la saison «t les bancs des invi­
tés étaient marqués d’un énorme 
chrysanthème blanc émergeant de 
feuilles d’automne dispoaées en co- 
roll*.
Atoa AUX INPIRMIS

L'aide aux infirmes aura comme 
les années dernières, une journée 
consacrée au secours de ses pro­
tégés. Jeudi, le 10 novembre, à 
3h.. il y aura une partie de cartes 
à l’hôtel Queen’s. Dans la soirée, 
ü y aura concert à 8h. 30.

DEPLACEMENTS

La vicomtesse Alexander de Tu 
nis s'est rendue à Halifax afin de 
rencontrer sa mère, la comtesse

douairière de Lucan arrivée lundi, 
d'Angleterre, à bord de VAqmta- 
nia. La comtesse de Lucan était 
accompagnée de Thon. Elizabeth 
Lawrence.

¥ * *
M. Adrien Marcoux, chef du ser­

vice de la mise en page au 
“Devoir", a passé la fin de semaine 
à sa villa de Mackayville, avec sa 
famille.

¥ ¥ ¥
M Pierre Champagne est arri­

vé, hier, de Venise, où il a assisté 
au Festival international du ciné­
ma. Il avait précédemment fait 
une tournée en Europe occiden­
tale.
PROCHAIN MARIAGE

M. l'abbé René Pelletier a béni 
les fiançailles de sa nièce, Mlle 
Gabrielle Vignola, fille de M. et 
de Mme Louis-Napoléon Vignola, 
à M. Joseph LaPalme, fils de M. 
et de Mme Avila LaPalme, décé­
dés. La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée dans la plus strict* 
intimité, le 18 octobre à 8h. 30, en 
la chapelle du Sacré-Coeur de l’é­
glise Notre-Dame. Pas de flirt- 
part.

Les couleurs multiples vous
permettent de les harmoniser
avec toutes teintes de cuisine

! ■

\

RIDEAUX de 
MARQUISETTE
Cette nojJVQputé Leeompte est confec­

tionnée d une marquisette unie de trè$ 
belle qualité. Les volants du haut 

et du bas, beaucoup plus larges 
que l'ordinaire, sont garnis d« 

quatre rangées de biais mul­
ticolores qui leur donnent 
un effet tout à fait pimpant 
et gai.

HAUT DE 
FENETRE

BAS DE 
FENETRE

POUR LA 
PORTE

LE VITRAIL

35"x45" 

35"x36" 

35"x48" 

13" x 60"

L'ENSEMBLE

$8-95

U V M t T è VL
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t /« g°ge

1574 Mt-Royal «st FR. 6206 

6602 Saint-Hubert CR. 2898 

4349 Wellington YO. 1568 

6595 Saint-Hubert VI. 2018Pouf des fenitrts gain et à 
. . . Leeompte en est

OUVERTS JUSQU'A 9 HEURES LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

EXPOSITION 

AU MUSEE DES 

BEAUX-ARTS
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal tiendra une exposition 
organisée par les élèves du cours 
d’histoire de l’art de l’Université 
de Montréal, dans le but d’illustrer 
la manière d’apprécier une oeuvre 
d’art.

Cette exposition s’ouvre officiel­
lement aujourd’hui et se poursuivra 
jusqu'au 30 octobre.

Les mcnüjres et leurs amis sont 
cordialement invités.

1

PARTIE DE CARTES 
ANNUELLE

Mardi soir, le 18 octobre, au 
soubassement de l'église St-Pierre- 
Claver, coin Delorimier et bout 
St-Joseph, aura lieu la grande par 
tie de cartes annuelle organisée 
par l’Amicale Ste-Famille et St- 
Pierre-Claver sous la présidence 
d’honneur de Mgr Ernest Labelle, 
P.D.

Souffrez-vous du 
MAL DE DOS?

Quand vous ressentez des élancement» 
à chaque mouvement brusque—vou» 
n'avez pas envie de travailler. Deman­
der à n’importe quelle ménagère ce 
que c'est que de repasser ou de balayer

3uand on a peine à se redresser à ca use 
’un mal de des. Beaucoup de femme* 

j ont conitaté que les Pilules du Dr.
; Chase pour les Reins et le Foie soula- 
j gent vite le mal de dos, parce qu'elles 

agissent sur les reins et sur le (oie, 
Depuis plus de 50 ans, les Ctnadiera 

, prennent des Pilules du Dr. Chase pour 
les Reins et le Foie—contre le mal de 
dos les articulations douloureuses, les 
troubles des reins et du foie, et le 
paresse de l'organisme. Essayez-les Hè» 
ce loir. Tout comptoir* d« phamane.

U»

Heures d'affaires : du lundi au vendredi, 9 h. 30 à 5 h. 30. Le magasin ferme à I heure le samedi.

OCCASIONS DU JEUDI CHEZ EATON

MATELAS MARSHALL
Rég. 59.95

Vous réalisez une économie de PLUS de 17 ,0 en achetant 
un de ces matelos. Séries de coutil discontinuées qui signifient 
une plus grande économie ! Des centaines de ressorts d'acier 
individuellement recouverts, housse à boutons, ventilateurs
Dimensions 33" et 4' seulement, 82 seulement 42.50
En vente tant qu'il y en aura Occasion du jeudi

MEUBLE*, \V SEPTIEME. CHEZ EATON

BERCEAUX EN BOIS DUR
33 seulement !

Un achat spécial d’une série discontinuée nous permet de vous 
faire cette offre ! Petits lits tout en bois dug avec panneau 
pleine longueur et sommier à câble en métal renforcé de lattes 
d’acier, Quelques-uns ont un sommier ajustable. Choix de fini 
natureK blond blanchi, bleu ou ivoire. Environ Ovf QC 
30” x 54”. Occasion du iaudi

MEUBLES, AL) SEPTIEME, CHEZ EATON

PETITS LITS
Rég. 47.50 ! A rabais à cause d’une série dis- ’ll "T CQ
continuée. Fini naturel. Occasion du jeudi

MEUBLES, AU SEPTIEME, CHEZ EATON

yr. EATON c?LIMITED ‘

or MONTREAL
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ientôt à récran
AU PALACE

C’est le célèbre film anglais 
“The Winslow Boy’’ que présente­
ra le cinéma Palace à partir de 
vendredi prochain. Le rôle princi­
pal est tenu par le grand acteur 
Robert Donat. Un sait que le scé­
nario de cette production est basé 
sur l'une des plus célèbres affai­
res policières du siècle dernier- 
l'affaire Archer.

Les prises de vues ont été extré 
mentent soignées. Francis L. Sulli­
van tient le rôle du procureur Car 
son et Robert Donat celui de l’avo 
cat. La distribution comprend en 
outre sir Cedrie Hardwicke, Mary 
Lord et Basil Radford.

AU CAPITOL
Ce cinéma présentera, à partir 

de vendredi prochain, la comédie 
“My Friend Irma" adaptation de la 
comédie radiophonique du même 
titre. Le scénario est particulière­
ment abracadabrant mais donne 
lieu à des gags d’une extrême drô­
lerie.

Jerry Lewis et Dean Martin in 
terprètent les principaux rôles. 
Notez mie tous deux font ainsi 
leurs débuts à l'écran. La distribu­
tion comprend de plus Marie Wil­
son. John Lund, Don Defore et 
Diana Lynn.

Parmi les nombreuses chansons 
du film, citons: “My Own, My 
Only". “Here’s To Love” et “Just 
For Fun”. Ces morceaux sont des 
populaires compositeurs Jay Li­
vingston et Ray Evans.

Enfin, on doit ce film à George 
Marshall.
A L'IMPERIAL

Johnny Weismuller, Virginia 
Grey et George Reeves seront les 
principales vedettes du film “Jun­
gle Jim”. Le scénario retrace les 
aventures merveilleuses d'un ex 
plorateur perdu dans les brousses 
africaines.

Pour compléter le programme. 
l’Imperial propose “The Muti­
neers”, un drame de marins. Les 
principaux interprètes sont John 
Hall, Adele Jergens cl George 
Reeves. |
AU LOEWS

“Madame Bovary”, d’après le cé­
lèbre roman de Flaubert, restera 
une autre semaine sur l’écran du 
Loew s. On sait que Jennifer Jones, 
Van Heflin et Louis Jourdan tien 
nent les principaux rôles.

Signalons que les experts de la 
Metro Goldwyn Mayer ont séjour­
né en France durant deux ans afin 
de ne pas commettre d’impairs..
A LORPHEUM

“Home Of The Brave” s’est atti­
ré tous les éloges possibles de la 
cr.t ouo cinématographique. Cette 
production, rappelons-le, traite 
avec un réalisme saisissant les 
principaux aspects du problème

La scène se passe durant la der 
n:ôi ‘ guerre, dans le Pacifique. 
Trois soldats américains de race 
blanche hésitent à partir en mis­
sion avec un de leurs compatriotes 
de race noire. Celui-ci prouve par 
la suite sa bravoure et s'attire l'es­
time de ses “frères".
AU PRINCESS

“Task Force” restera également

1 une autre semaine sur l'écran du 
Princess. Rappelons que l’action 
se dérouie dans le Pacifique. Gary 

j Cooper tient le rôle d'un comman­
dant de porte-avions. De nombreu 

| ses scènes de batailles en couleurs 
; viennent ponctuer cette produc- 
| tion à grand spectacle.

Jane Wyatt, Bruce Bennett, Wal 
ter Brnennant et Wayne Morris 
complètent la distribution.

! 5UJATA ET ASOKA
Ile 16 octobre

Les amateurs de danse ne vou­
dront pas manquer l’unique réci­
tal que donneront les deux dan­
seurs hindous. Sujata et Asoka. di­
manche soir, le 16 octobre, au Mis 
Majesty's. Cette année, par suite 
des nombreux engagements qui 
appellent ces deux artistes à 
l’étranger, un seul récital sera 
donné. Le programme comprendra 
des danses dans les quatre styles 
hindous, le bharata natyam, le Ka- 
thakali, le manipuri et le kathak. 
Asoka exécutera également quel­
ques danses du Thibet, qu’il a lui- 
même recueillies dans les monas­
tères bouddhistes de cette contrée 
mystérieuse. La musique qui ac­
compagnera les danses est de la 
musique hindoue authentique 
adaptée pour les instruments occi­
dentaux.

Le Quatuor Loewenguth !
donnera le cycle
des Quatuors Beethoven |

Depuis quelques années la mu­
sique de chambre s’est dévelop­
pée d’une façon assez extraordi­
naire à Montréal. Les meilleurs 
ensembles nous ont tour à tour vi­
sités. Toutefois il manquait enco­
re l’événement le plus sensation­
nel, soit l’audition intégrale de 
tous les quatuors de Beethoven.

L'imprésario Georges-A. Robert 
a enfin réussi à convaincre le cé­
lèbre Quatuor à cordes Loewen­
guth de Paris à venir donner ce 
grand festival à Montréal. Le cy­
cle complet des quatuors de Bee­
thoven sera donc donné en six 
concerts au Théâtre des Compa­
gnons aux dates suivantes: 20, 22, 
25, 26, 28 et 29 octobre. Tous les 
concerts seront donnés en soirée 
à 8h. 45.

Tous les ans à la Salle Gaveau 
de Paris le Quatuor Loewenguth 
donne l’audition intégrale des 
Quatuors de Beethoven avec un 
succès toujours grandissant. L’an­
née dernière il donnait également 
ce cycle à Berlin, Londres et à 
New-York où la critique a accueil­
li eet ensemble comme le meil­
leur quatuor entendu en Améri­
que depuis le Quatuor Pro Arte.

Coup d'oeil sur Dennis Price
Fils d’un soldat de carrière et | 

membre d’une famille de militai­
res, Dennis Price naquit à Twy- 
ford, Berkshire, le 23 juin 1915. Il 
fit sgs études à Oxford, participa 
à la troupe de l’université, rem­
porta un prix dans un concours 
oratoire et fit partie de l’équipe 
des rameurs.

Il cpiitta Oxford en juillet 1936 
et après un an d’étude à l’Embas- 
sy School of Acting, Swiss Cottage, 
Londres, il s’engagea avec une 
troupe de tournée. Celle-ci termi­
née, il se joignit à la Croydon Re­
pertory Company, à la fin de 1938.

En juin suivant, il épousa l’ac­
trice Joan Schofield, fille du ma­
jor général Cecil Temperlay. Il fit 
du théâtre jusqu’en 1940 alors 
qu’il devint membre d’une batte­
rie antiavions. Après avoir fait du 
service sur la côte sud et à l'aé­
rodrome Northold, il fut licencié 
de l’armée pour cause de santé.

Peu après, il obtenait un grand 
rôle dans “The Springtime of 
Others”, un drame français. Le di­
recteur cinématographique Mi­
chael Powell le vit jouer et lui 
offrit un rôle dans "A Canterbury 
Tale”, qui fut tourné un an plus 
tard.

En 1942, il joua à la scène aux 
côtés de Noel Coward, dans des 
pièces de ce dernier. Quand ce­
lui-ci tomba malade, Dennis obtint 
les premiers rôles.

Depuis, il n’a pas cessé de faire 
du cinéma, jouant dans neuf films 
en dix-huit mois. On l'a vu dans 
“A Plaça of One’s Own”, “Cara­
van", “The Magic Bow”, “Dear 
Murderer", “Holiday Camp”, “Jas­
sy”, “Good Time Girl”, “Snow­
bound", “Easy Money", "Hungry 
Hill”, “Master of Bankdam”, “The 
White Unicorn", “The Bad Lord 
Byron” ct “The Lost People”.

La Dam* da l'Auba a lancé splendidement la saison des Compagnons, 
samedi dernier; au baisser du rideau, une salle comble a fait un 
triompha aux interprètes. H faut remonter i l'Antigone des Compa­
gnons pour voir un spectacle si bien au point, si envoûtant. A noter 
qu'il ne reste que quelques jours pour voir le grand succès des

Compagnons.

LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 3i%
échéant le 1er février 1948-52

portant la lettre d’ordre “B” seulement 
ont été tirées pour rachat 

le 1er février, 1950
On doit présenter ou raebot les obligations de cette 
émission qui portent la lettre d'ordre ci-dessus le 
1er février 1950 ou le plus tôt possible après cette 
dote, munies de tous les coupons échéant après le 
1er février, date à laquelle ces titres cesseront de 
porter intérêt.
K hsf-s

Il a tenu son dernier rôle dans 
“Kind Hearts and Coronets” avec 
Valerie Hobson et Joan Green­
wood.

En compagnie de son épouse et 
de leurs deux filles, Dennis Price 
vit à Londres. Son principal passe- 
temps est l’équitation. Il a con­
fiance en l’avenir du cinéma an­
glais, mais estime que les films 
doivent viser surtout à plaire aux 
femmes car elles forment le gros 
des cinéphiles.

Cinéma de Pans
"Fabiola” qui prendra l’affiche ] 

samedi au Cinéma de Paris, est 
incontestablement un spectacle 
grandiose, l’effort le plus gigan­
tesque jamais fait au cinéma Iran 
çais et pour lequel ont été utilisées 
toutes les ressources matérielles, 
humaines, artistiques et histori | 
ques.

Des milliers de figurants, de cos- i 
tûmes, d'immenses décors resti ! 
tuant la Rome du Ille siècle, des 
scènes amples dont de "Fabiola", ! 
la grande fresque antique vue par 
le moderne cinéma, un film qui 
aura l’ampleur et le retentisse­
ment du fameux "Ben Hur”.

Les vedettes de cette exception 
j nolle production sont Michèle 
i Morgan et Henri Vidal. Laissons- 
| les unis dans la louange. Tous deux 
j sont beaux, tous deux sont émou 

vants, tous deux animent leurss 
personnages excellemment; ils for­
ment le couple parfait du cinéma. 
Michèle Morgan incarne une ado­
rable patricienne Fabiola. Elle ex­
prime autant la fierté nue la oas- 
sion. Une révélation. Henri Vida! 
en gladiateur: Rhual qui se bat 
avec fougue, sait aussi interpréter 
la tendresse, la révolte, la pitié. 
Louis Salon incarne avec subtilité 
un de ses derniers rôles, le caute­
leux Fulvien, et Michel S;mon est 
majestueusement le débonnaire 
Favien.

L'éaorme travail technique est 
à juger d'ensemble; toute la Rome 
impériale a été reconstituée avec 
soin, de même Ostic, la fastueuse 
ville des plaisirs, les supplices des 
chrétiens jetés aux fauves Décors 
immenses et fort beaux. La fin du 
film notamment restera en mémoi­
re. Ce sont les fameux jeux de 
cirque où des dizaines de milliers 
de Romains assistent à la mise à 
mort de ceux qui ont mis leur foi 
dans le Christ.

Tl faut ajouter enfin que “Fabio 
la” n’est pas seulement une fres­
que historique, une image de l'an 
tiquité, c’est avapt tout la nlus 
émouvante histoire d'amour nui se 
déroule parmi ce monde païen et 
qui se hausse par la conversion à 
la foi chrétienne de la belle et 
jeune Fabiola.

La musique française en 
deuil d’Henri Rabaud

Henri Rabaud s’est éteint. La 
musique française perd en lui l’un 
de ses plus grands maitres, l’un 
de ses plus acharnés défenseurs 

Nul n’ignore la splendide car­
rière d’Henri Rabaud. Les mu­
siciens et les mélomanes du monde 
entier accueillirent avec enthou­
siasme la nouvelle de sa nomina­
tion à l’Institut. Compositeur, le 
maître a offert à la littérature 
musicale de notre pays des pages 
qui peuvent témoigner de la gran­
deur de notre art lyrique et sym­
phonique, et qui sont assurées 
d’une légitime pérennité. Chef 
d’orchestre, l’auteur de “Marouf” 
répugnant toujours à se mettre en 
avant, a servi tous ses confrères 
de la grande génération et n’a ja­
mais oublié les jeunes, qui aimaient 
voir en lui non seulement un maî­
tre, mais un ami toujours prêt à 
porter une critique clairvoyante sur 
leurs essais, c’est-à-dire à les en­
courager ... N’a-t-il pas laissé un 
impérissable souvenir au Conser­
vatoire national de musique et de 
déclamation où il assumait les 
hautes fonctions de directeur avec 
une autorité exemplaire faite de 
sévérité et de bienveillance?

Des princines si sûrs, si judi­
cieusement établis, allaient d'ail­
leurs assurer la solidité, la ri­
chesse, de la propre production 
d'Henri Rabaud. La science de ses 
constructions sonores, la perfec­
tion de son écriture firent du maî­
tre un grand architecte, dont le 
sens artistique très fin, subtil mê­
me. enlevait à ses oeuvres tout 
caractère vainement solennel que 
d’aucuns auraient nu redouter 
chez lui. Sa Procession nocturne 
est l’oeuvre d’un poète. Son Eclo­
gue. poème virgilien, celle d'un 
rêveur presque, qui savait avec 
bonheur sacrifier au charme 
d'une tendre mélodie.

Car Henri Rabau” fut aussi l'un 
de nos plus grands mélodistes. 
Sans renouveler l’art Ivriouo f-an- 
çais, il lui donna une ampleur 
souveraine qui élargit encore son 
domaine jusqu'à le faire pénétrer 
dans les régions les plus intimes 
de la musique. La fille de Roland 
prépara, en quelque sorte ce fa­
meux Marouf. savetier du Caire. 
dont le succès toujours croissant 
témoigne de Ta valeur considéra­
ble de ce chef-d’oeuvre, cocasse, 
ironique, teinté d'un orientalis­
me de bon aloi, et qui sait, dissi­
muler sous de justes et piquants 
accents mélodiques ou orches­
traux la rigueur de son armature, 
l'habileté extraordinaire de sa 
conception. Nous citerons encore 
Rolande rt le mauvais garçon, 
dont les airs de Gasnar d’une fan­
taisie simple et séduisante reste­
ront justement célèbres. Quant à 
Martine qui fut créée voici quel- 
ques mois, nous savons le souve­
nir délicieux que chacun en a pu

LA TRANQUILLITÉ D'ESPRIT ET LA SÉCURITÉ

La femme mariée recherche la tranquillité d'esprit et la sécurité, 
pour elle-même et pour sa famille, afin d'avoir toujours de quoi manger, 
s'habiller, se loger, instruire les enfants.

La femme d’affaires recherche la tranquillité d'esprit et la sécurité 
lorsqu'elle prendra sa retraite.

Demandez notre brochure, rédigée à l’intention des femmes 
et intitulée "Je désire m’assurer la vie". Elle ne manquera pas 

de vous inféresser.

Avant de 
vous assurer, 
consultez fa§§} Confederation Life
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Montréil-Ste-Calherini
Edifice Confédération
J.-C. LeDROIT, gérant de division

M'ontrcal-St-iacques
F.-W. BENN, CL.U., gerant de division

Succursales

Edifice Transportation

Représentants d a.suranca* collectives 
N.-A. HOUSTON L.-J. BRUNEAU

Montréil-Mont-Royal
354 est, rue Ste-Catherine
|.-T. BOURGEOIS, gérant de division

Québec-Ouest
|.-A, BEAUSEJOUR, C.L.U., gerant de division

garder, pour n’avoir qu’à en évo­
quer la touchante et délicate fac­
ture.

N’oublions pas enfin qu’Henri 
Rabaud fut l'un des pionniers du 
cinéma sonore. L’extraordinaire 
puissance de ses partitions de
films, tel Le Miracle des loups
principalement ou Salammbô, ont 
rempli d’étonnement et d’enthou­
siasme un public haletant, étran­
gement intéressé et séduit par la 
nouveauté et la force de telles
réalisations.

Gérard MICHEL. 
(Paroles Françaises)
-------------------- —1,-1 ^----------------------

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinéma*
ST-DENIS :

‘Dernier Refuge’’
12 h. 15, 3 h. 30. 6 h. 50, 10 h. 10. 
“33e Chambre"
11 h. 55. 3 h. 10, « h. 30, 9 n. 50. 

“Trio Gardonl"
22 h. 10, 5 h. 30. 8 h. 50.

CINEMA DE PARIS :
“Les Condamnés"

II U. 50, 2 h 20, 4 h 45. 7 h. 25, 
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
“La piste de Santa Fe”

1 h. 07. 3 h. 20, 5 h. 36, 6 h 52, 
10 h. 03.

KLECTRA :
“Aloma, Princesse Des Iles”

I h. 15. 3 h. 20, 5 h. 25. 7 h. 30,
9 h. 40.

PALACE :
“Great Sinner”

10 h., 12 h. 15. 2 h. 35, 4 h. 55,
7 h. 15, 9 h. 35.

LOEW’S :
“Madame Bovary"

10 h. 05, 12 h. 25. 2 b. 45, S h. 05, 
7 h. 25, 9 h. 45.

CAPITOL :
“I Was A Male Bride"

10 h.. 12 h. 20, 2 h. 40, J h„ 7 h. 20,
9 h. 40.

PRINCESS :
“Task Force"

10 h 05, 12 h. 90. 3 h. 35, 4 h. 50, 
7 h. 05, 9 h. 25.

IMPERIAL :
10 h. 10. 1 h. 30. 4 h. 50. S b. 05. 

"A Night At The Opera”
II h. 50, 3 h. 10. 8 h. 30, 9 b. 45. 

ORPHEGM :
“Follow Me qulelty”

10 b. 10, 12 h. 50. 3 h. 30
10 h. 10, 12 h. 50, 3 h. 30, 6 h. 10,
8 h. 50:

“Home Of The Brave”
11 h. 20, 2 h., 4 h. 40. 7 b. 20, 9 h. 55.

RETOUR DU BALLET 

DE WINNIPEG
Les programmes complets pour 

les trois soirées que donneront le 
Ballet de Winnipeg viennent 
d’être annoncés. La compagnie 
vient de commencer sa tournée et 
a obtenu un immense succès à To­
ronto, la semaine dernière A 
Montréal, la troupe donnera trois 
spectacles, en soirée, au Monu­
ment National, le vendredi, 21. le 
samedi, 22, et le dimanche, 23 oc­
tobre.

Vendredi soir, on verra Roman­
ce, musique de Glazounoff; Ballet 
Composite, de Brahms, et Chapi­
tre 13, du compositeur canadien 
Robert Fleming. Samedi soir, le 
programme comprendra Kaleidos­
cope, un ballet dans la forme tra­
ditionnelle; Visages, musique de 
Walter Kaufmann, et Romance, de 
Glazounoff. Dimanche soir, le 
programme suivant sera donné: 
Ballet Composite, de Brahms; des 
extraits du Lac des Cygnes, de 
Tschaikowsky, et pour finir, Cha­
pitre 13, de Fleming.

Les vedettes de la troupe sont 
Jean Mackenzie, Arnold Spohr, 
Viola Busday et David Adams.

7 NOUVEAUX FILMS 
A LA CINEMATHEQUE 
DE MONTREAL

Grâce à l’obligeance du Consulat 
général de Hollande à Montréal, 
la cinémathèque de la Bibliothèque 
municipale peut mettre maintenant 
à la disposition de ceux qui le dé­
sirent sept films qui intéressent 
au plus haut point le public de 
notre ville. Dans l’un de ceux-ci 
intitulé; “Une tâche royale”, on 
verra en scène la nouvelle reine 
de Hollande qui a laissé dans notre 
pays do si attachants souvenirs de 
son séjour durant la dernière 
guerre. Les autres films: “La ville 
de Delft”, “L'île noyée”, "Enfants 
de Hollande” sont d’un haut carac­
tère artistique. Une autre pelli­
cule: “Le logement aux Pavs-Bas” 
nous montre que le problème de 
l’habitation est encore plus aigii 
dans les pays dévastés par la 
guerre qu’il ne l’est au Canada.

Au S.nnt'Dems
Du chant, de la musique, un 

charmant chanteur Jacques Pills, 
de l’aventure, des coups de théâ­
tre, le tout enveloppé dans l’am­
biance des coulisses d’un grand 
poste de radio-télévision, voilà ce 
qu’offre “Seul dans la nuit”, film 
qui prendra samedi, l’affiche, au 
Saint-Denis.

Le film “Sein dans la nuit”, dont 
la chanson-thème connait un vif 
succès sur les ondes, a une solide 
distribution; aux côtés du chan­
teur Jacques Pills, on remarque 
la charmante jeune première So­
phie Desmarets, Ginette Baudin, 
Bernard Blier, Jean Davy et tant 
d'autres. “Seul dans la nuit” n’est 
pas un prétexte pour faire en­
tendre une jolie voix. Ici, le spec­
tateur est plongé en pleine aven­
ture dès la première image du 
film. Une jeune fille est assas­
sinée par un mystérieux inconnu... 
qui. une seconde avant le crime, 
fredonnait la populaire chanson 
“Seul dans la nuit". Alors c’est 
dans l’entourage d'un chanteur de 
radio, vedette de la télévision, 
au’un policier mène l’enquête, 
d’autant plus qu’un autre crime 
vient s'ajouter au premier, tou­
jours scandé de cette chanson fa­
vorite.

Les femmes ont peut-être tort 
de s’occuper des choses qui ne les 
regardent pas, mais il faut recon- 
naitre qu’elles ont du flair. Et 
Sophie Desmarets en ^ tellement 
qu'un beau jour l’affaire s'éclaire... 
et les spectateurs auront la sur­
prise de leur vie, en découvrant 
le véritable criminel.

En programme double, les aven­
tures d’un “père” par procuration 
avec le sympathique Pierre Lar- 
quey “Monsieur Bibi”. Les admi­
rateurs de la chanteuse-fantaisiste 
Marie Bizet seront ravis de l’en­
tendre interpréter plusieurs re­
frains de son répertoire. Elle tient 
le rôle d’une jeune ouvrière fian­
cée à Roland Toutain. Ajoutons 
que c'est Marguerite Pierry qui 
tient le rôle d'une concierge aca­
riâtre. Enfin il y a aussi Jean 
Tissier, ce qui est tout dire.

BOURSE A UN ,

JEUNE TENOR
*

Québec, 12 (D.N.C.)—-Le jeune 
ténor québécois Richard Verrault, 
qui tenait le rôle de Faust, mardi 
et mercredi derniers, aux brillantes 
soirées artistiques présentées par 
la Société d’opéra français de 
Québec, recevra une bourse de la 
Province pour aller poursuivre ses 
études en Europe.

Les représentations de “Faust”, 
au théâtre Capitol, ont fait salle 
comble pendant deux jours consé­
cutifs. Le jeune Richard Verrault 
faisait ses débuts dans le grand 
opéra et il a démontré à toute la 

| population qu’il possédait une voix 
magnifique. C’est aussi l’opinion 
d’un des Canadiens français qui 
ont jeté le plus d'éclat, en ces der­
niers temps, sur les plus grandes 
scènes du monde.

Récemment, a dit le premier mi- 
\ nistre, sam?di après-midi, au cours 

d’une conférence de presse, j’ai 
! rencontré notre éminent ténor ca- 
I nadien-français Raoul Jobin. Il 

m'a fortement recommandé le jeu- 
I ne Richard Verrault. M. Jobin m'a 
| dit qu’il entrevoyait pour cet ar- 
; liste québécois une carrière parti­

culièrement brillante, ainsi que 
1 des succès très rapides.

van mu

LES AMIS DE L'ART
I Important: La président et le 

Comité d’administration de l’As­
sociation font un appel aux pro­
fesseurs religieux et laïques leur 
demandant la faveur de collaborer 
avec eux pour inviter la jeunesse 
étudiante à assister aux Matinées 
symphoniques et aux autres mani­
festations artistiques d’intérêt mo­
ral et social.

Le succès de l’initiative des Ma­
tinées symphoniques, laquelle con­
siste à accorder un prix spécial 
aux professeurs accompagnant un 
groupe d’élèves, encourageait les 
impressarios à présenter des spec­
tacles et concerts offerts exclusive­
ment à la jeunesse et aux pro­
fesseurs.

Cours: A la Municipale, diman 
che, le 16 octobre, ouverture d’une 
série de 20 cours de peinture don­
nés par Mlle Irène Sénécal, artiste- 
peintre.

Abonnements: Les Matinées sym­
phoniques, La Société Casavant; 
“Six étoiles au piano”; McGill 
String Quartet; La Petite Sym­
phonie; Les Dimanches poétiques.

Evénements artistiques: Au His 
Majesty’s, les 12, 13 et 14
octobre, Luis Mariano. Au Monu­
ment National, les 11, 12, 13 et 
18 octobre, “Andalousie”. A la 
Municipale, le 12 octobre, “Votre 
auteur préféré” présentera Mo 
Victor Morin, m.s.r.c., dans une 
causerie intitulée “Les poètes ca­
nadiens du siècle dernier”. (En­
trée libre). Chez les Compagnons, 
le 15 octobre, en matinée, “La 
Dame de l’Aube”. Au Gesù, jus­
qu'au 15 octobre, en soirée, “Un 
fils à tuer”, pièce d’Eloi de Grand- 
mont. Billets à prix réduits sur

Erésentation de la carte de mem- 
re au Gesù. Au His Majesty’s, le 

16 octobre, Sujata et Asoka. Au 
Plateau, le 27 octobre, récital de 
Paul Doyon, pianiste.

Pour tous renseignements, con 
cernant les activités des Amis de 
l’Art, on est prié de s’adresser au 
secrétariat, 3815 Calixa-Lavalléc, 
FR. 1119,
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"LA LEGENDE DOREE" 
AU PROGRAMME DU 
QUATUOR ALOUETTE

L’Ecole Supérieure de Musique 
d’Outremont, pour son premier 
concert de la saison, le samedi 15 
octobre prochain, présentera le 
Quatuor Alouette qui interprétera 
“La Légende dorée,” harmonisa­
tion d’Oscar O'Brien, ainsi que plu­
sieurs chansons canadiennes d’ori­
gine française et aussi des Chan­
sons de Métiers.

Ce merveilleux ensemble, com­
posé de Jules Jacob, ténor, Roger 
Filiatrault, baryton, André Trot- 
lier, basse et Emile Lamarre, bas­
se, sait fondre ses voix en un véri­
table instrument vocal. Le publie 
Montréalais sera heureux de venir 
applaudir ces fervents propagan­
distes de notre folklore canadien.

Dernière semaine
de

La dame de l'aube
chez
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SOIREE
~B.O0 KM.

;BF—Tv&a l'tatrtptd*. 
3M-VuléU«.

- CitAC-EUe et lui.
OKVI-rhanmnnetf. 

'"CJAD-NouveUee. 
CPCF-SuDper Serenade 
CHLP-Rerue dee nouv.
6.15 KM.

’OBF-Radlo-Joumal 
C blI-Iladio-J ouraaL 
CKAC-Dltes-mot 
C J AX>-liitilroam. 

■CPCF-NouveUe».
6.30 KM.
'CBF-La revue de l'art... 
,CBM-Contes.
CKAC-be îorum— 

•CKVL-NouveUee. 
“OFCF-Sporte emateura.
•6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CKAC-Nouveuee 
CFCF-Fireside Storle».
7.00 KM
CBF-Un homme...

. CBM-Variétés.
CKAC -Séiectwna.

‘ CJAD-Nouvelles. 
CKVIi-Chansonnett*.

■ CFOF - Bandstand. 
CHLP-Autoui de la tab. 

*7.15 KM.
CKAC-Chaoua i son... 
CBF-Métropoie.

, C3M-Badio-Journad. 
CJAD-Do» awara sObw 
CFOF-Snartscajt 
CHIiP-Heure fajnlllala.
7.30 KM.
CBF-Les peintre*.
CBM-Nallons Unies. 
CKAC-La rue dee pi«n,.. 
CFCF-Songs o4 our t.m» 
CFCF-‘dub 1S" 
CHLP-Blane et noir. 
CJAD-The Stars Sin#.

7.45 KM.
CBF-Les propos 
CJAD-Sporta. 
CKAC-Paubourg à M'ias. 
CFCF-Mase Urne Mué.c 
CHXJ’-Vedette*
8.00 KM.
CBF.Ceux qu'on aime. 
CBM-Bernie Braden. 
CKAC-Jeun esse 
CKVL-Le tantdme au... 
CHLP-Caus politique. 
CPCF-Biundle 
CJAD-Hollywood...
8.30 P.M.
CBF-Moaaique can ad ..
CBM-Peter Grime*. 
CKAO-Xrt>Æ crocne* 
CKVL-Re:ne d'un soir. 
CFOF-Take a chanc* 
CJAD-Take a Chance. 
CHLP-Flânerie.
8.45 P.M.
CKVL-Journal du soir.
9.00 KM
CBF-Radlo-Carahla.
CBM-Festlval.
CKAC-An. Koatelanetz. 
CKVL-Le 13 chanceua. 
CJAD-Ftrst Nlghter. 
OFCF-Variety Show 
CHLP-Badinages.
9.30 P.M.
CHLP-Xavier Cougat. 
CKVL-Parls Swing. 
CFCF-Curtaln Tlm* 
CHLP-Qrcheatre. 
CHLP-Comédle mua...
9.45 P.M.
CBM-Lile can be beaut...
10.00 KM.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Radlo-Joumal. 
OKVI, Parla swing 
CFCP-Blng Crosbs Show

CHLP-Montréal la nuit. 
CKAC-Moment musical.
10.15 KM.
>BF-Conférencier. 
CBM-Llfe can be beauti­

ful.
10.30 PM.
CBF-Studio.
CBF-Fernaudo Germanl. 
CKAC-Nos gouvernem... 
CK V L.- N ou veiies.
C J AO-N ou velle* 
CF'CT-Müton Berle 
CHLiP-Evelyn Kalgbt. 
10.45 P.M.
CK AC-Nouvelle*
CJ AD-Rendez-vous. 
CKVL-Parls Swing.
11.00 P.M.
CBF-Adaglo 
CBM-Radlo-JoumsJ. 
CKAC-Bonsolr Le»... 
CKVL-Here Corne» tba... 
CJAD-Sports 
CFCF-Nouvelle». 
CHLP-ldontrèal la nuit
11.15 KM.
CKAC-Chanteur
CJAD-Muslque.
CÏXJF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Erneat White. 
CBM-Ernest White.
CK AC-Orchestre. 
CKVL-NouveUe* 
CHLP-Au cabaret dans.. 
MINUIT
CBM-N ouvehee. 
CKAC-BuBetln.
CK VL-Record Man. 
CJAD-Nouv et fera.. 
OrCF-Nouvelle* et faim 
CHLP-Nouvelle».
12.30 A.M.
CKAC-Orcheatre.
1.00 A.M.
CKAC-NouTWlea

Jeudi, 13 octobre
S.üO A.M.
CKVL-Cultlvateur»
6.00 A.M.
CFCF-Merry Go-Round. 
CBF-L'opéra de Quat... 
CBM-L'heure du réveil. 
CKAC-Messe du Jour. 
CKVL-Réveü. 
CJAD-NouvellS».
6.15 A.M.
CK VL-Prière 
CJAD-Parm Home.
6.30 A.M.
CKAC.Evcl!.
CVL-Cultl valeurs. 
CJAD-Débout Montréal. 
CFCF-Maurlce Bédard.
6.45 A.M.
CKAC-Eveil agrlcoj*. 
CJAD-Prog B.-Coeur
7.00 A.M.
CBF-Opéra de Quat'sous
CBM-Nouveies.
CKAC-NouveUes.
CKVL-Un prend le calé.
CJAD-Nouvelles,
CFCF-Nouvelles
CHLP-Le Carroueel.
7.15 A.M.
CBF-Elévatlons.
CJAD-Muslque
7.30 A.M
CBM-Nouvelles.
CKAC_Actua!ltés.
CJAD-Nouvelles.
7.45 A.M.

CKAC-L’Oratolre.
CJAD-Muslque.
8.00 A.M.
CFCF-Nouv et sports. 
CBF-Rad 1 o-] ournai 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Nouvelles Inter. 
CKVL-BonJour 
pjAn-Nouvelles sport. 
CH1 P-Radto-S -Coeur
8.15 A.M.
CBF-Rvthmes,
CBM-Dé votions 
CKAC-Mlchel Noél. 
CFCF-Merry Go-Round. 
CHLP-Impromptu 
C TAD-Muslque
8.30 A.M.
CBM-Fanfares. 
CFCF-MélOdles. 
CHLP-Muslque en déj...
9 00 A.M.
CFCF-Nouv. et musique. 
CBF-Bulletin 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualité» 
CHLP-Madame. bonjour. 
CKVL-Roger Batuu. 
CJAD-Nouvelles.
9.15 A M.
CBM-Muslque. 
CKAC-Mlchel Noél. 
.CJAD-Tlme waa.
9.30 A.M.
CBM-After Breakfast. 
CBF-Le i>etit train. 
CKAC-Blanches et noires 
CHLP-Charles Trenet.
9.45 A.M.
CBM-Muslque. 
CKAC.Pleurs et chard.. 
CJAD-Gospel Singer

-10.00 A.M.
IC'BM-NouveUej.
CBF-Sur nos ondes.
CK AO-Actual! tés. 
O-IAD-Nouvelles.

OFCF-Nouv. et musique 
CHLP-Au bal musette 
CKVL-L» grand prix...
10.15 A.M.

CFCF-Breakfast Club. 
CBF-M’Amle d’Amour. 
CKAC-lci Fernand R 
CBM-Muslque. 
CJAD-Ballroom.
CHLP-Can zone. 
CKVL-Pgm Catalll.
10.30 A.M.
CKVL-Chans populaires 
CBM-Alilson Grant. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Entre nous 
CBM-Emis, éducative.
11.00 A.M.
CBF-Francine Louvain
CKAC-Actualttés.
CKVL-Chansonnette.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Rosemary.
CHLP-Buffet de la galté
11.15 A.M.
CFCF-Brighter Day. 
CBF-Métalrle Rancourt, 
CKAC-Panier orovlaiona 
CBM-Kindergarten 
CJAD.Tradlng Post.
11.30 A.M.
CBM-AlUson Grant. 
CFCF-Baby Days.
CBF-Joyeux troubadours 
CKAC-Club du disque. 
CJAD-Kate Aitken 
CFCF-Womens Wold
11.45 A.N*..
CBM-Sweer. Your. 
CFCF-Jane Ogllvy.
MIDI
CBF-Jeunesse dorée 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Nouvelles.
CKVI.-Chansonnette 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Remember the... 
CHLP-L heure féminine
12.15 KM.
CPCF-Modern Remances. 
CBP-Rue principale 
CBM-Qrande Soe-ir. 
CKAC-Bon appétit 
Cj.AD-News Quiz
12.30 P M.

CBF-Ce réveil nu al 
CBM-What's Your Beel. 
CKAC-Le coin du disqns 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Claudla
12.45 KM.
CBM-L&ura Limited. 
CKAC-En parcourant. 
CJAD-Annie Richard.. 
CFCF-Nouv. et mus
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Radio entrevue 
CKVL-Nouvelles 
CJAD-Nouvelln 
CFCF-Ernest Bevin. 
CHLP-Rad'.o-loui nal
1.15 P M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Tante Lucie. 
CKAC-Buenos Amigos 
CHLP-Heure féminine 
CJAD-Concert Pops. 
CKVL-chansonnettes.
1.30 P.M.
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Vos chansons...

1.45 KM.
CBF-Quart d'heure. 
CBM-Muslque.
CFCF-Baseball.
2.00 P.M.
CHLP-Comédles mus... 
CBF-Qrande-Soeur,
<3BM-Had lo-Journal. 
CKAC-Actualités 
CKVL-Here Domes the.. 
CJAD-Nouvelles.
2.15 P.M.
CBF-Mainan JMLim* 
CKAC-Amour*
CBM-Happy Gang. 
CJAD-Easy Acee
2.30 P.M.
CBF-L'ardent voyage 
CBM-En cores.
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Hollywood with... 
CHLP-Heure syraphon .
2.45 P.M.
CEF-Lettre à une Can... 
CKAC-Rêverle musical* 
CJAD.Gospel Singer.
3.00 P.M.
CBF-Chels-d’oeuvre 
CBM-Brave voyage. 
CKAC-Actualité*.
CK VL-Yours for the ask 
CJAD-Nouvelles
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkln». 
CKAC-Rendez-vou» 
CJAD-Grany Moore...
3.30 P.M.
CBM-En cores.
CHLP-Fantaisie Swing. 
CJAD-Make Believe...
3.45 PM.

CBM-Rlgbt to
4.00 KM.
CBF-Notre pensée aux 
CBM-Llfe Can be Beaut. 
CK AC-Actualités
CKVL-Nos artistes can 
CJAD-Nouvelles 
CHLP-Fantaisle Swing.
4.15 P.M
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Evénements soc, 
CJAD-Club 800 
CKVL-Oncle Troy.
4.30 P.M.
CBF-L'heure du thé. 
CBM-Pepper Young’s... 
CKVL-Chansomiette 
CKAC-Thé-dansant 
CHX.P-Chansonnettes
4.45 P.M.
CBM-HapplnesS».
5.00 P.M.
CFCF-Tello Test. 
C3F-Faire-part 

CBM-Jack Berch. 
CKAC-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles 
CHLF-C'oquetei muai cal
5.15 P.M.
CBM-Commentalres. 
CFCF-qulldüig Light. 
CBF-Chansonnettes 
CKAC-Coiette et Roland 
CJAD-Bali room
1.30 P.M.
CBM-Muslques.
CKAC-Nouvelles
CJAD-Ballroom
CFCF-Young Dr Malone.
CHI.P-Chansonnettes
5.45 P.M.
CKAC-Jean-Claude et.. 
CBM-Muslque.
CKAC-J.-Claude et Use 
CFCF-Oncle Troy
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CBM, 8 h. 30 p.m. : L'Opéra de Ra- 
Nlio-Canada ouvre sa deuxième saison, 
^nercredl C'est le réseau Trans-Canada 
qui a pris cette Initiative et tous ses 
postes diffusent les opéras (CBM. h 
Montréal. CJNT, à Québec). La troupe 
'bffrira cette année quatre spectacles: 
"Peter Grimes", "Carmen". “Don 
Juan” et "Madame Butterfly." La sai­
son s'ouvrira avec "Peter Grimes'' de 
Benjamin Britten La distribution se 

mompose d'interprètes de presque tou­
tes les provinces. Frances James, qui 
■chantera le,rô!e d'Ellen Orford, est née 
“au Nouveau-Brunswick, mats elle a 
.fait ses études musicales à Montréal,
* William Morton, qui sera Peter Grimes, 
. a fait ses débuts à Regina. L'inter­
prète du capitaine Balstrode, Edmund

'Hockridge, demeure à Vancouver, celui 
.de Swallow, Eric Tredwell, enseigne è 
•Toronto. Geoffrey Waddlngton est le 
•chef d'orchestre de l'Opéra fi" Rndio-
* Canada et Terence Gibbs en est le 
■ réalisateur,

' CBF. 9 h p.m. : Les sœu-s Etienne. 
; duettistes de Paris, seront les Invités
* d'honneur à Radio-Carabin, le 12 octo- 
•bre. Notre as comique Rover Garand
* vous donne des commentaires pris sur 
Jie vif dans une grande vente de ma­
gasin i ravons. Dans un autre sketch, 
un banc du Parc La Fontaine raconte

ses mémoires à un poète rêveur. Pour 
l’écoute de Rarilo-Ca.ra.bin. chaque 
mercredi soir, à, 9 h , le réseau fran­
çais de Radio-Canada et les pœtee af­
filiés.

CBF, 10 h. 15 p.m. : M. Marcel Rous­
si n prononcera une causerie à Radio- 
Canada, mercredi, à l'occasion de la 
découverte de l'Amérique par Christo­
phe Colomb, M. Roussln est profes­
seur à l’Ecole des sciences politiques 1 
de l'Université d'Ottawa, où U donne 
un cours sur l’évolution du panamé­
ricanisme.

COMMISSION
METROPOLITAINE

La Commission métropolitaine 
tiendra une assemblée générale de 
ses membres cet après-midi à1
4 h.

L’ordre du jour sera évidem­
ment chargé, puisque la Commis­
sion ne s’est pas réunie depuis 
quelques semaines.

NOUSVOUS RECOMMANDONS LES 
LAMPES LACO ELLES SONT DE 

TOUT REPOS - PLUS &RIÜANTES- 
PLUS DURABLES FAITES-EN 

PROVISION/

LA PLUPART DES PRIX SONT PLUS 
ELEVES,MAIS LES LAMPES LACO 

NE COÛTENT PAS PLUS CHER QUAVANT 
LA 6UERRE-ELLES SONT DE TOUT REPOS- 
PLUS BRILLANTES-PLUS DURABLES

INCANDESCENTES m FlUOBESCENTtS

Grapho-analyse 
du "Devoir
par Mark Ellery,

B .A., C.G.A.
Les personne» qui dêtfrntt connaîtra 

leur caractère pu l’analya» d» leur 
écriture doivent noua envoyer une pige 
écrite de lent main accompagnée ai la 
somme de cinquante wnh Lee p»noa- 
ne» qui désirent mit réponse person­
nelle et plut élaborée devront envoyer 
deux dollan. Lee lettre* devront être 
adressées i Grapbo-Analyte. “L» De­
voir", casier postai SM. Place d'Armes 
Montreal.

Plusleurt lettre* ont M tnteecep- 
téee ces dernier» tempe parce qu'el­
les contenaient une pièce de cin­
quante tous ou un billet de deux 
doilart Faites remise au moyen de 
timbre* ou de mandats-poeta.

Renate — Vous avez de l’idéal, 
vous; beaucoup plus d’idéal que de 
fermeté et de decision. Vous cares­
sez des ambitions sublimes. Effor­
cez-vous de voir clairement et de 
vouloir sérieusement ce que vous 
désirez de la vie. Votre esprit est 
curieux, créateur et analytique; 
mais il manque de profondeur. 
Vous pouvez vous montrer attentif 
aux détails, mais cet effort vous 
ennuie souvent. Vous êtes facile­
ment irritable et exigeant, vous; 
et l’on découvre, en “votre main”, 
quelque tendance à la jalousie, à 
l’opiniâtreté, et au ressentiment. 
Votre fierté pousse jusque dedans 
la vanité. Vous vivez tellement 
d’approbation et d’admiration. 
Vous vous méprenez aisément sur 
l’objet véritable d’une question. 
Vous avez de l’imagination, beau­
coup de coeur et de sentiments. 
Vous êtes une nature plutôt fer­
mée et conservatrice; vous désirez 
améliorer votre sort et occuper les 
premières places. Vous avez beau­
coup d’aptitude à la concentra­
tion et beaucoup de loyauté. Enfin, 
vous possédez un sens très aigu 
de la dignité personnelle.
 Mark ELLERY

La campagne électorale 
a débuté au Manitoba

Winnipeg, 12 (C.P.) — La cam­
pagne électorale vient de s’ouvrir 
dans la province du Manitoba, en 
vue des prochaines élections pro­
vinciales qui auront lieu le 10 no­
vembre. Le premier ministre ac­
tuel, M. Campbell, a pour sa part 
débuté par un discours de récapi­
tulation. Il a exprimé sa satisfac­
tion en ce qui concerne le travail 
accompli par son administration 
et a demandé aux électeurs de lui 
accorder une nouvelle fois leur 
confiance,

On sait que M. Campbell est le 
premier ministre d'un gouverne­
ment de coalition, comprenant 25 
libéraux (dont M. Campbell), 8 
progressistes conservateurs, deux 
représentants du Crédit Social et 
un indépendant. L’opposition com­
prend par contre 8 C.C.F., 4 in­
dépendants, 2 indépendants pro­
gressistes - conservateurs et un 
membre du parti ouvrier-progres­
siste.

Le premier ministre a fait re­
marquer que le budget provincial 
atteignait 3 fois et demi son chif­
fre d’il y a 27 ans. “Cette augmen­
tation, qui se traduit en chiffres 
de $10.500.000, en 1932, à $36,- 
000.000 à l’heure actuelle, est due 
en grande partie aux travaux pu­
blics. aux assurances-santé et aux 
pensions accordées par Je gouver­
nement.’’

LES PENSIONS A LA FORD

M. W. P. Reuther à 
Windsor aujourd'hui

■Windsor, Ont., 12. (C.P.) — Les 
têtes dirigeantes de l’union des 
travailleurs de l’auto, conduites par 
le président M. Walter P. Reuther, 
seront à Windsor aujourd’hui, afin 
ri assister à une assemblée où l'on 
discutera de la mise en vigueur 
des pensions que la Ford accorde­
rait à ses membres de l’union ca­
nadienne.

Tous les membres du personnel 
de la famille canadienne de la com­
pagnie Ford assisteront à cette as­
semblée, qui sera fermée aux jour­
nalistes.

M. Thomas Maclean, directeur 
canadien adjoint, est d’avis que les 
négociations concernant la pen­
sion accordée aux membres de 
l’union seront ‘‘accélérées.” Il a de 
nouveau répété que l’on demande­
ra une pension de $100 par mois : 
pour les membres canadiens, tel | 
que l’ont obtenue leurs collègues 
américains.

CE SOIR
12 octobre

ECOUTONS

Hon. Ed. Rinfret
Ministre des Postes

9 h. 45 à 10 h.

CKAC
Organisntloi* Libérale

La pairie* noire héritage
Comme suite à sa causerie du 2 

octobre où il a expliqué ce qu’est 
la patrie, M. Paul Goum, parlant de 
nouveau à la radio dimanche le 
10, a invité ses auditeurs à parcou­
rir avec lui notre province.

Il s’est limité, pour ce premier 
voyage, à l’étude de notre fleuve, 
de nos rivières. Ces derniers, il 
convient de a’en réjouir, ont été 
assez bien respectés par le temps 
et par la main de l’homme qui fut 
la nôtre en l’occurrence. L’indus­
trialisation de notre province n’a 
pas, de façon générale, altéré la 
physionomie de nos cours d’eau.

On peut même dire que la cons 
truction des ponts, par exemple, 
nous a fait découvrir de nouveaux 
points de vue qui nous permettent 
de contempler la nature aous des 
angles différents mais non moins 
charmants. On doit aussi ajouter 
que depuis quelques années sur­
tout on se préoccupe davantage 
de l’apparence des ponts au point 
de vue esthétique, on s'applique 
heureusement à leur donner la for­
me, la ligne qui convient aux pay­
sages dont ils doivent être le pro­
longement naturel et discret.

M. Gouin déclare que nous pou­
vons cependant, dans certains cas, 
mieux aménager les abords de no­
tre fleuve, de nos rivières, que 
nous devrions en réserver la jouis­
sance non seulement h l’industrie 
mais aussi, point très important, 
aux habitants de nos différentes 
villes riveraines et aux touristes 
qui les visitent.

Un* journée mariale 

aura lieu demain
En la chapelle des Buissonnets. 

171 ouest, Sts-Catherine, une jour­
née mariale aura lieu. — Le Saint 
Sacrifice de La Messe sera célébré 
à 9 hres. a.m.

Une cérémonie spéciale pour les 
malades à 3 h. p.m. L’office du soir j 
de 8 h. à 9 h. p.m. Les instructions 
seront données par Mgr A. Le­
blanc, O.F.Jt

Venez nombreux, et amenez vos 
malades.

Il conseille donc 1a construction 
d’observatoires, de quartiers rési­
dentiels touristiques le long de nos 
cours d'eau. Il explique que ces 
endroits, destinés à attirer le tou­
riste, pourraient être des centres 
d’artisanat, des musées régionaux 
ou locaux aménagés dans de vieil­
les maisons, des reconstitutions 
partielles de villages d’autrefois, 
dotées d’auberges typiquement ca­
nadiennes-françaises.

M.Gouin souligne les avantages 
culturels et matériels que nous 
vaudrait la création de ces centres. 
Il déclare que pour atteindre ce 
but, il nous faut d’abord un plan 
d'ensemble, un plan d'urbanisme 
régional ou local.

M Gouin demande à ses audi­
teurs de se mettre à l’oeuvre im­
médiatement Il demande aux so­
ciétés historiques, aux chambres 
de commerce et autres associa­
tions, de dresser l’inventaire de 
leurs régions, d'étudier les possi­
bilités d’en développer, d’en ex­
ploiter à bon escient les paysages, 
les abords maritimes. Il invite ces 
différents organismes è lui trans­
mettre leurs projets.

En terminant, M. Gouin rappelle 
à ses auditeurs la nécessité, l’ur­
gence de leur collaboration. Notre 
patriotisme ne doit pas être con­
templatif, passif; il faut qu’il soit 
agissant, vivant, constructif. C'est 
i ce prix, à ce prix seul que nous 
pourrons conserver et développer 
notre patrimoine artistique et cul­
turel.

INCENDIE DE 
DEUX ALERTES 
A LACHINE

Un incendie qui a nécessité 
deux alertes a causé des domma­
ges matériels évalués à $17,000 à 
une maison de trois étages, sise à 
930, 7ème avenue, Lachine. Les 
flammes se sont ensuite propa­
gées à une autre maison d’un éta­
ge.

Personne n’a été blessé dans les 
manoeuvres, mais la rumeur a 
couru, un certain temps, qu’un en­
fant. était emprisonné dans la mai­
son. Les pompiers se sont alors 
élancés dans les flammes, armés 
de haches. Plus tard, on a décou­
vert que l’enfant était chez des 
voisins.

L'enquête des trois 
Chinois, le 25

Ht sont accusés d'avoir tenu des
maisons de jeu
Trois Chinois, accusés de tenir 

des maisons de jeu ont comparu 
devant le juge en chef Edouard 
Archambault, pour subir leur en 
quête préliminaire, mais l’affaire 
a été remise au 25 octobre pro 
chain.

Les trois accusés en question 
sont John Lee, propriétaire du Dart 
Koon Club, 90 rue Lagauchetière 
ouest, Lee Chick Yip, du Duluth 
Sporting Club, 71 rue Lagaucheüè 
re ouest, et Hum Ark, du Amherst 
Sporting Club, 72 rue Lagauchetiè 
re ouest.

La journée où la police a fait 
de* descentes dans ces trois éta 
blissements, 91 personnes avaient 
été appréhendées. Elles doivent 
subir leur procès le 25 octobre 
prochain.

Un autre prévenu, Tony Mas 
tricko, accuse d’être possesseur 
d’une barbette (celle de la montée 
Saint-Michel), qui devait subir son 
procès hier a vu l’affaire re­
mise au 25.

M. DUPLESSIS EST 
FELICITE POUR SON 
PROJET DE LOTERIE

Rimouski, 12 (C.P.) — L’Asso­
ciation des secrétaires municipaux 
de la province de Québec, qui 
tient actuellement son Congrès 
annuel i Rimouski, a exprimé son 
approbation au sujet du projet de 
loterie légale émis par le gouver­
nement provincial. L’unique réso­
lution adoptée à la fin du débat 
concernant ce sujet: un vote de fé­
licitations à l’adresse de M. Mau­
rice Duplessis.
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Par ailleurs, le ministre des af­
faires municipales de la province 
de Québec, M. Bona Dussault, a 
déclaré qu’il était urgent que la 
question des impôts municipaux, 
provinciaux et fédéraux soit clai­
rement définie. “Il ne s’agit pas 
d’une question de politique, mais 
de la sauvegarde de notre système 
d’imposition. Question qui a pour 
nous, minoritaires, la plus haute 
importance.”

s

On demande que tous les étudiants 
puissent profiler de ce tarit spécial

Une pétition à le Commission des tramways, à la 
Compagnie des tramways et aux corporations 
municipales de la région métropolitaine — Des 

milliers de signatures déjà
On fait actuellement signer k 

Montréal la pétition suivante:
“Nous, soussignés, étudiants et 

étudiantes, (nom de l’institution:) 
exposons respectueusement parla 
présente requête:

“Que l’augmentation considéra­
ble du coût de la vie est devenue 
une charge écrasante pour les pa­
rents qui ont à subvenir aux be­
soins d’enfants âgés et encore aux 
études;

“Qu’au moment où les parents 
cessent de retirer les allocations 
familiales, le coût des études et 
de l’entretien accuse une hausse 
verticale et bon nombre de pa­
rents se voient dans la triste obli­
gation de retirer leurs enfants 
des études;

“Que la nouvelle augmentation 
du prix des billets des tramways 
pour les étudiants et étudiantes 
de 18 ans et plus porte un dur 
coup i une classe de voyageurs 
Incapables de faire face à une dé­
pense si considérable;

"C’est pourquoi nous vous pri­
ons de prendre en considération 
les faibles moyens des étudiants 
et même la pauvreté de beaucoup 
d’entre eux et d’accorder à tout

les étudiants et étudiantes, quai 
que soit leur âge, le privilège de 
voyager dans les tramways au ta­
rif des écoliers de moins de 18 
ans

“Et, ce faisant, vous mériterez 
la reconnaissance des soussignés”.

Le 10 octobre, dans 21 institu­
tions. cette requête avait déjà re­
cueilli 4,462 signatures, ainsi ré> 
parties. Ces signatures sont, na­
turellement, celles d’externes. Plu­
sieurs listes portent la signature 
de directeurs et de professeurs 
des maisons.

FEU MADAME 
ALFRED LAFLAMME

Mme veuve Alfred Laflamme, 
née Legault (Rose-Alba), est décé­
dée hier à Montréal. Elle était la 
soeur de la supérieure du pension­
nat des Soeurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie d’Outremont 
Les funérailles auront lieu vendre­
di matin, è 8 h., en l’église d4 
rimmaeulée-Coneeption.

La dépouille mortelle est expo­
sée à 4475 de Lanaudière.

V empdüi 'Tic
SACS DE THÉ

SÂIAM
Vous ne pouvez prendre la

Powmwac/
pour une autre

0n produit de la General Motor»

■m%&m
tÉËM

Ce qu‘il y a de plus beau sur roues!
H n*y a pas i s*y méprendre, !* nouvelle Pontiac possède nn 
cachet particulier. Elle présente une beauté intégrale — de l’avant, 
de l’arrière ou de côté, on lê reconnaît immédiatement.

Que vous voyiez filer une “Silver Streak” sur la route — que 
vous l’aperceviei devant vont mr la grande route, quand vous 
êtes au volant — ou que vous la trouviez en bordure du trottoir 
— vous savez immédiatement que c’est une Ponliar, et quelque 
choie de tout à fait spécial tn lait d’automobile.

Mais ceux qui conduisent une Pontiac savent qu’il n’y a 
pas à se tromper non plus sur s* performance. Il n’y a rien de 
tout à fait semblable à la Pontiac en ce qni concerne la nervosité, 
le brio, la doucenr et la puissance. De mille en mille, von»

appréciez de pins en pins le confort et le luxe de belle voiture 
caractéristiques de la Pontiac ainsi que l’étonnante commodité 
de la commande hydraumatique GM* au volant.

Et qu’est-ce que tout cela coûte? Beaucoup moins que vous 
ne pensiez — car la Pontiac, si merveilleuse quelle soit, eoûte 
juste un peu plus que les moins chères. Et, outre la célèbre six 
économique, Pontiac offre la moins rhère. des huit en ligne au 
Canada.

Nous aimerions beaucoup à siSjus raconter toute la merveil­
leuse histoire de la Pontiac — une histoire qui comprend tout 
ce qui contribue à rendre une auto réellement bonne. Pourquoi 
ne viendriez-vous pas nous voir avant longtemps?

ET TOCS CES A (TRES 
AVANTAGES EN PLCS

1. Carrosseries Fisher complètement 
nouvelles.

2. Banquettes plus larges - Plus de plac&
3. Nouveau pare-brise courbe à vaste 

horizon.

4. Nouveau tableau de bord avec 
instruments groupés.

5. Les célèbres moteurs Pontiac améliorés 
— six et huit en ligne.

x'y •_ x •
few. : ' ••'•’-V ' *• • ■'■•X-lix :

VISIBILITÉ PLUS SÛRS POUR U CONDUCTEURI 
la d« la routa o*t con«iil4f*W*m*nt accrut, 
grées au nouvaau gara>bris« larqs T^aotont jms 
courba optique peur una mclllsu* vWbHit4. Lot 
piliort sont plus mincos, la capot plu» toulas lac 
fanltrss plut frondas — *ur faut» 1° cirtd»rf4ro»ica, 
Pontiac vaut donna un plus voit# l»oriia#i| - -bA-

6. Nouveau système de ventilation.
a AF^ J, ^ mojjjg cl,jre des voitures à posséder 

la commande hydraumatique General 
—4 Motors*.

8. Malle plus que spacieuse.
9. Nouveau bouton de démarrage facile 

sur le tableau de bord.

1st commande hydraumatique est facultative à coût 
additionnel sur les modèles Streamliner et Chieftain,

FIFLE AUTOMOBILES LTEE
141 est, ove Monf-R0yo|

HA. 6225

MID-TOWN MOTOR SALES LTD.
1395 ouesf, rue Dorchester 

PL. 8851

OMER BARRE LIMITEE
5987, ave Verdun, Verdun, Qué. 

TR. 2551
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Les séries de la Ligue Nationale seront inaugurées ce soir
Les Bruins de Boston 
contre le club Détroit

Ces deux équipes en viendront aux prises ce soir 
à l'Olympia dans la joute qui marquera Touver- 
ture du circuit du président Clarence Campbell 

— Le Chicago jouera à Montréal demain
C’est ce soir qu'a lieu l’inaugu­

ration du hockey professionnel 
majeur et ce sont les amateurs de 
Détroit qui auront l’avantage de 
voir la première joute des séries 
de 1949-50 car c’est à l’Oiym 
pia que sera disputée la rencontre 
entre les Bruins de Boston et les 
Ailes Rouges de Tommy Ivan et 
d’après les nouvelles reçues de la 
capitale du Michigan l’assistance 
aéra considérable car tous les siè- 
gea ont été vendus ou réservés 
pour le début du circuit du pré­
sident Clarence Campbell.

Le Détroit a remporté le cham 
pionnat de la ligue l’an dernier 
tandis que lea Bruins durent se 
contenter de la quatrième posi­
tion mais dans les séries élimina­
toires de la Coupe Stanley, les 
Bruins furent vaincus pendant 
que les Ailes Rouges devaient 
baisser pavillon devant les Leafs 
de Toronto dans la finale.

Le club Détroit sera de nouveau 
dirigé par Tommy Ivan, tandis 
que Georges Boucher, frère de 
Frank Boucher, gérant des Ran-

CHET MCCANCE 
EN 2EME PLACE

Le vétéran Chet McCance a ac­
cumulé un total de 17 points au 
cours de la dernière semaine pour 
passer en deuxième place chez les 
compteurs du Big Four. McCance, 
avec un total de 39 points, est en­
core 12 points en arrière du me­
neur, le rapide Howie Turner, des 
Rough Riders d’Ottawa.

Joe Krol, des Argonauts, présen­
tement inactif, a conservé la troi­
sième place avec 36 points.

McCance et Eric Chipper, des 
Rough Riders, se livrent une lutte 
intéressante pour les convertis. 
Chipper en a réussi 10 en fin de 
semaine pour un total de 22 en 
huit joutes. McCance en a réussi 
8 pour porter son total à 21 en 
sept joutes.

Voici la liste des meilleurs comp­
teurs:

p t pi a c Pt*
Turner, Ottawa « 8 O
MoOance, Montr al 7 î 2 
Krol, Ar^oa 6 2 2
Oopeland, Argos .870 
Caaev, Hamilton ..750 
Wa«T>er, Montréal ,760 
Volpe Argue 6 4 1
Cunningham, Mont. 6 5 0 
Chipper. Ottawa .801 
McDonald, Ottawa .740 
Golab. Ottawa .630 
Larochelle, Ottawa 7 3 0 
Andeneton, Montréal .730 
Hood Montréal 7 3 0
Dengel Ottawa ,830 
Pyær, Argos ..830 
Reader. Argos 4 2 0
Murmylyk, HamUton 7 0 2 
CVordon. Ottawa 8 2 0

8 0
1 21 
8 12 0 0 
8 0
1 fl 
0 3
o o 
0 22

gers de New-York, dirigera les 
Bruins de Boston. L'an dernier, 
Georges Boucher a piloté les Séna­
teurs d’Ottawa de la ligue senior 
du Québec. Georges Boucher suc­
cède à Dit Clapper.

Deux anciens porte-couleurs 
des Reds Wings de Détroit seront 
dans l’uniforme des Bruins de 
Boston ce soir. Il s’agit du joueur 
de défense Bill Quackenbush et 
du joueur d’avant Pete Horeck. 
Ces deux joueurs ont été échangés 
au club bostonnais pour Jimmie 
Peters, Pete Babando et Clare 
Martin. Ce dernier est un arrière- 
garde tandis que les deux autres 
sont des ailiers.

Quackenbush est ce joueur de 
défense qui n’a pas passé une 
seule minute sur le banc du pé­
nitencier l’hiver dernier. Il a ga­
gné le trophée Lady Byng décer­
né annuellement au joueur ayant 
été le plus gentilhomme sur la 
glace. C’était la première fois 
dans l’histoire de la ligue Natio­
nale que cet honneur revenait à 
un joueur de défense.

C’est un nouveau gardien de 
buts qui protégera la cage des 
Bruins de Boston ce soir. En effet, 
Jack Bélineau, un athlète mont­
réalais qui a déjà gardé les buts 
du Canadien junior, sera dans les 
filets des Bostonnais à la place de 
Frank Brimsek. Ce dernier, qui a 
été nommé "M. Zéro” dès ses dé­
buts dans la ligue Nationale, a été 
vendu aux Eperviers de Chicago.

George Boucher, gérant des 
Bruins, alignera plusieurs régu­
liers de l’an dernier tels Paul 
Ronty, Jim mie Pierson, Sanford, 
Milton Schmidt, Woody Dumart, 
Crawford et autres. Ivan, pilote 
du Détroit, compte encore cette 
saison sur Sid Abel, Gordon Howe, 
Ted Lindsay, Jack Stewart, Red 
Kelly, Harry Lumley, Peters, Ba­
bando, McFadden et autres.

A MONTREAL, DEMAIN
Les Canadiens commenceront 

leur saison régulière demain soir 
au Forum de Montréal, alors qu’ils 
disputeront la victoire aux Eper­
viers de Chicago. Ces derniers ont 
terminé en dernière place Tan 
dernier. Les Canadiens aligneront 
cette saison Grant Warwick, qu’ils 
viennent d’acheter du Boston.

Les Canadiens recevront ensui­
te la visite des Rangers samedi 
soir tandis que les Eperviers joue­
ront à Toronto. Dimanche soir, les 
Leafs visiteront Détroit et les 
Rangers feront face au Boston.

Les gagnants de la coupe Stan­
ley, les Leafs de Toronto, qui ont 
terminé la dernière saison en qua 
trième place, sont fort confiants 
de terminer en tète cette année.

“La ligue sera plus puissante 
cette saison, mais notre cluh s’est 
également sensiblement amélio­
ré”, a déclaré Connie Smythe ré­
cemment.

THESZ DEVRAIT 
BATTRE EAGLE

LE CHAMPION RECONNU PAR 
LA NATIONAL W’RESTLING 
ASSOCIATION A UNE TROP 
GRANDE EXPERIENCE POUR 
LE JEUNE INDIEN QUI LUI 
FERA FACE CE SOIR
Un Indien de Caughnawaga ten 

fera, ce soir, de remporter le titre 
de champion du monde de la lut­
te, dans Tarène du Forum, alors 
que plus de 200 membres de la 
tribu, en costumes cérémoniaux, 
assisteront au combat.

Le jeune Don Eagle, fils d’un 
célèbre lutteur, Chief War Eagle, 
rencontre ce soir le redoutable 
Lou Thesz, de Saint-Louis, recon 
nu par la National Wrestling As­
sociation comme le champion du 
monde. Le jeune athlète de 
Caughnawaga, âgé de 24 ans, pèse 
217 livres et il est un excellent 
boxeur, un nageur et un joueur de 
crosse ainsi qu’un lutteur de gran 
de classe. Dans le Midwest amé­
ricain il a connu des succès re­
marquables et il est très populai­
re dans cette section du pays.

La vitesse phénoménale de Don 
Eagle ainsi que sa prodigieuse agi­
lité, de même qu’une série de pri­
ses originales lui permettront de 
faire face à la force et à la puis­
sance du champion.

Sous la direction du Chef Po­
king Fire, les Indiens danseront 
une danse de guerre au milieu de 
Tarène, immédiatement avant le 
combat final.

Malgré une différence de 30 li­
vres, Don Eagle, qui danse conti­
nuellement sur la pointe des pieds 
et qui se dégage avec une facilité 
étonnante des prises les plus corn 
pliquées, possède une force re­
marquable et ses ciseaux de jam­
bes et ses clefs de bras pourront j 
lui aider dans son combat contre ; 
le puissant lutteur de Saint-Louis. |

Deux autres combats importants : 
sont aussi à l’affiche. Dans le nre-1 
mier, Fred Atkins rencontre Lau­
rent Moquin, et le gagnant de ce 
combat a de grandes chances d’ob- ; Hershey, 12. — Plus de quatre 
tenir un combat contre Yvon Ro- mille personnes ont été témoins, 
bert, le champion de TEmpire. Ce, hier soir, de la première joute de

Le National et le Royal 
aux prises dimanche soir

Ces deux clubs locaux feront les frais de 
l'ouverture de la ligue Junior du président 
Alphonse Therrien — La rencontre aura lieu 

au Forum
Après avoir vu les profession­

nels et les seniors à l’oeuvre, les 
amateurs de hockey auront l’avan­
tage d’aller encourager les juniors, 
dimanche soir prochain, alors que 
les clubs Royal et National, du cir­
cuit Therrien, en viendront aux 
prises dans la première joute ré­
gulière de la saison de ce popu­
laire circuit amateur.

Les jeunes joueurs qui forment 
les différents clubs juniors ont 
prouvé depuis quelques années 
qu’ils étaient capables de fournir 
du jeu très intéressant. Le hockey 
junior suscite maintenant un très 
vif intérêt. Le Royal ayant capturé 
la coupe Memorial, Tan dernier, 
on peut être assuré que cette an­
née le circuit junior jouira d’une 
plus grande popularité encore.

Le National a connu certains 
succès l’an dernier, mais il n’a pas 
eu le meilleur sur le Royal. Le 
club de la rue Cherrier est décidé 
à reprendre sa revanche cette sai­
son. Le Royal aligne encore quel­
ques-uns de ses réguliers de Tan 
dernier et est confiant de connaî­
tre une fructueuse saison pour

conserver la coupe Memorial. G. 
Morrison a succédé à Tag Millar 
comme pilote de l’équipe.

Les amateurs verront encore à 
l’oeuvre les Benoit, Rousseau, Bur- 
chell. Darling, Larocque, et quel­
ques autres. Plusieurs jeunes, qui 
ont gradué du Royal juhior "B”, 
complètent un excellent aligne­
ment.

Dans le camp du National, Joe 
Bumbacco, Quesnel, Allard et 
Geoffrion sont les seuls réguliers 
de Tan dernier. Denis Brodeur, qui 
était avec le Victoriaville Tan der­
nier, est dans les filets.

Mickey Hennessey, pilote du 
National cette saison, est détermi­
né à conduire son club à la vic­
toire dans la première joute de la 
saison. La première ligne d’atta­
que du club sera probablement for­
mée de Geoffrion, René Pronovost 
et Jesse James. Quesnel et Allard 
joueront sur une deuxième ligne, 
probablement avec Scotty Morri­
son. La joute promet de fournir 
du jeu intéressant. Les deux clubs 
s’entraînent depuis quelque temps 
déjà et sont en parfaite condition.

BEAU DEBUT DU 
CLUB HERSHEY

LES OURS ONT TRIOMPHE 
DES INDIENS DE SPRING- 
FIELD PAR LE COMPTE DE 
5 A 3 DANS LA PREMIERE 
JOUTE DE LA SAISON DE LA 
LIGUE AMERICAINE

dernier a mérité ce titre en tri­
omphant de Whipner Billy Wat­
son, de Toronto. Watson prétend 
cependant que son titre n’était pas 
en jeu mercredi soir dernier mais 
Yvon Robert est conscient de Ta 
voir gagné.

L’autre combat met aux nriscs 
Ovila Asselin et le rapide Manuel

la saison en cette ville alors que 
les Ours, recevaient la visite des 
Indiens de Springfield et le club 
local a remporté la victoire par le 
compte de 5 à 3 dans cette pre­
mière joute de la ligue Américai­
ne.

Henry a joué une brillante par-
tenn ei le lapiue ividiiutn , . , _ » « »T «

Cortez. Dans une préliminaire, *ie ^ans filets du Hershey tan- 
Babe Sharkey, de Baltimore, ren- que Kelvin Burnett et Kenny 
contrera Tor Morgan, un gigan- ^?ux. anciens joueurs du
tesque lutteur. Canadien junior, ont le mieux fi-

n — - -— gure pour Springfield.
SPRINGFIELD — Buts, McAtee; 

défenses, Hosking, Tottle; centre, 
McMurdy; avants, Summerhill, 
Gooden; substituts, Allen, Macey, 
Burnett, Lemieux, Pidhirny, Defe- 
lice. Hayden, Casanta, Kaiser.

HERSHEY — Buts, Henry; dé­
fenses, Moe, McLenahan; centre, 
Kullman; avants, Larson, Bruce; 
substituts, Jones, Branigan, Cain, 
Mario, Marquess, Bettio, Brown, 
Mahaffy, Lowe.

GRANDE FETE 
AU CLUBELAN

CARTES D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
wentea de dactylotfra- 
phee. machinas 8 chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et. rubans. Acces­
soire» de bureau

Canada
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Tél.

Dactylographe Enr.
, ru* St-Jacques, Montréal 
HA. 6968 R.-T. Armand

LAITERIE

Royal — Remington — Underwood —
1 L. C. Smith, Co­

rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de chè­
que», duplira- 

e u r s , calcula­
teurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE BLEURV

(entre Vitré et Lasauchetlère) BE. 231» i

CH. 6988 — 2599 Holt. ROSSMONI

LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalaa 
A. PATENAUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

ENCADREURS

Wisintainer Cr Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENt

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LA ne. 2264
Moulure» — Cadre» — Miroir» 
Réparations de cadre.» et miroir»

FRontenac 1447

J.-A. ALBERT jEAN
Satisfaction garantie - Prix modérée 

REPARATIONS GENERALES 
-o ans d expérience 

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
tapissage, blanchissage, etc.

2246. rue DELOR1MIER. MONTREAL

IMPRIMEURS-GRAVEURS

20 année* d’expérience
McCarthy & Roy RegM
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES

CA. 1333 5822 CLARK

Téléphone : -éBEIair 3361
L'IMPRIMERIE 

POPULAIRE 
Limitée 

EDITRICE DU "DEVOIR"
ROBERT PERREAULT 

434 «tt, Notre-Dame, Montréal

IPARTIE NULLE AUX 
TROIS-RIVIERES

Les Trois Rivières, 12—Les Reds 
des Trois-Rivières de Jack Toupin 
ont annule avec le Canadien de 
Sam Pollock au cours d’une partie 
d’exhibition au compte de 4 à 4. 
Les joueurs de Toupin, qui se pré­
parent en vue de la prochaine sai­
son, recevront la visite des Leafs 
de Verdun, de Sylvio Mantha, ce 
soir.

FLEURISTE

FLEURS
Bien «hoisies • Bien présentée*

ojlWrsouseo
1528, rue de lo Montagne

Prêt Sherbrooke

PLateau 4444

L’ON CELEBRERA CE SOIR LE 
DIXIEME ANNIVERSAIRE DE 
LA FONDATION DE CE CLUB 
SOUS LA PRESIDENCE DE M. 
GERALD ROCHON
C’est ce soir que sera célébré le 

dixième anniversaire de l’un des 
clubs de ski les mieux connus, le 
club Elan. Une grande réception 
marquera cet événement, unique 
dans nos annales sportives. Elle 
aura lieu au Café Saint-Jacques, 
sous la présidence de M. Gerald 
Rochon, l'un des fondateurs du 
club.

C’est en 1939 que dix enthou­
siastes de ski décidaient de se 
grouper et de fonder un club au­
quel on donnait le nom d’“Elan”. 
Le premier président du cluh fut 
M. Paul-E. Chamberland qui oc­
cupa ce poste durant six ans. M. 
Gerald Rochon le remplaçait par 
la suite durant trois années con­
sécutives pour ensuite céder la 
place à M. Marcel LeNy.

Depuis son incorporation, le club 
Elan a connu des succès toujours
?;randissants. Parmi les membres 
ondateurs qui ont contribué à ces 

succès mentionnons MM Cham­
berland, Paul Désautels, Bernard 
Valois, Germain Auclair, P.-E. La- 
brecque, Marcel LeMay, Gérard 
Laramée, René-S. Lefebvre, Gérard 
Tremblay et Gérald Rochon.

Ces dix derniers se sont groupés 
cette année et ont fondé le comité 
fondateur du club. Il aura pour 
but de voir au bon fonctionnement 
du club et, d’année en année, choi 
sira un president actif. M. Gérald 
Rochon a été élu pour la prochai­
ne saison. Sur l’executif, on remar­
que MM. Jean-Paul Noël, vice- 
président, Lucien Benoit, 2e vice- 
président: Margot Faust, secrétai­
re; Lucien Lachapelle, trésorier et 
directeur général. Los directeurs 
adjoints sont MM. Léonard Côté et 
Gérard Maheu.

Parmi les artistes qui prendront 
part au programme spécial de ce 
soir, mentionnons, entre autres: 
Ainerieo Funaro et son trio, Jean 
Charette. Jimmy McGee, l'orches­
tre des Sun Beams. Maurice Trem­
blay, Suzanne Gadbois, etc. Plu­
sieurs personnalités dans le do­
maine du sport seront présentes à 
cette réunion. On profitera aussi 
de l’occasion pous—pr-osenter le 
film: “Les skieurs du club Elan”, 
un film technicolor 

L'mvitation est lancée à tous les 
membres actifs, anciens membres 
ainsi que leurs amis.

SOMMAIRE 

Première période

8.33

12.41

1— Springfield: Casanta,
(Lemieuxb............

2— Hershey: Larson,
(Bruce-Moe) . .

3— Hershey: Marquess,
(Cain-Mahaffy)............. 13.28

4— Springfield: Havden.
(Burnett) .........  15.37

5— Hershey: McLenahan,
(Kullman).................... 19.53

Punitions: Gooden, Mario, Kai­
ser.

Deuxième période
6— Hershey: Brown,

(Marion-Bettio) 11.32
7— Springfield: Burnett,

(Hayden-Defelice) ....... 17.12
Punitions: Kullman, Hosking,

Kaiser (majeure).

LE CINCINNATI 
EST BLANCHI

LES JOUEURS DE KING CLAN­
CY ONT PERDU LA PREMIERE 
JOUTE DE LA SAISON DE LA 
LIGUE AMERICAINE, HIER 
SOIR — RESULTAT: 3 A 0 — 
L’ATTAQUE A FAIT GRANDE­
MENT DEFAUT

Cincinnati, 12 — Le club Cincin­
nati, club-ferme du Canadien de 
Montréal de la ligue Nationale, 
faisait ses débuts hier soir dans 
la ligue Américaine de hockey, 
mais les protégés de King Clancy 
n’eurent pas un début fort heu- 
rex. Ils furent non seulement dé­
faits mais blanchis par les Capi­
tals d’Indianapolis au compte de 
3 à 0.

Les amateurs de Cincinnati 
n’ont pas ménagé leur encourage­
ment à leur équipe. Pas moins de 
8,000 personnes assistaient à l’i­
nauguration des séries de 1949-50 
et l’assistance s’est montrée fort 
enthousiaste malgré l’échec de 
leurs favoris.

Les Capitals, qui comptent dans 
leurs rangs plusieurs vétérans de 
la ligue Nationale, furent tenus en 
échec au cours de la première moi­
tié de la partie, mais par la suite 
les visiteurs affirmèrent leur supé­
riorité en enregistrant un point à 
la 2e période et deux buts a la pé­
riode finale. C'est grâce à la su­
perbe tenue de Gerry McNeil dans 
les filets du Cincinnati, si le comp­
te ne fut pas plus élevé. Les li­
gnes d'attaque du club local furent 
rarement une menace pour les vi­
siteurs. Morrison. Lundv et McKay 
furent les compteurs du club ga­
gnant et Rcid obtint une assistan­
ce sur le dernier point de la soi-

Alignemenl des équipes:
INDIANAPOLIS — Buts, Saw- 

chuck; défenses: Raglan, Dewsbu­
ry; centre, D. Morrison; avants; 
R. Morrison, Pavelich. Subs.; Quac­
kenbush, Reigle, Woit, Lund, Mc- 
Kav, Reid, Podolsky, Lundy, Mul- 
holland, Uniac, Heller.

CINCINNATI — Buts, McNeil; 
défenses: MacPherson, Bush; cen­
tre, Stefaniew; avants: Hergeshei- 
mer, Frampton. Subs: Lépine, 
Lessard, Deslauriers, Moore, Ro­
bertson, Hickey, Ritson, Campeau, 
Filion, Gagnon.

Arbitres: McVeigh et Callighan.
Première période

Aucun point.
Pun.: Dew'sbury, Bush.

Troisième période
8—Hershey: Bruce,

(Cullman-Larson) . 945
Punitions: Defelice.

AUTREBOXEUR 
QUI SUCCOMBE

C’EST LA QUATORZIEME FA­
TALITE DE L’ARENE AU 
COURS DE L’ANNEE — TAL- 
MADGE BUSSEY EST LA NOU­
VELLE VICTIME DU PUGILAT
Détroit, 12. — Talmadge Bussey.

| un poids-léger, âgé de 26 ans, de 
Détroit, est décédé hier d’une hé­
morragie cérébrale causée par les 
coups reçus lors de son combat fu­
rieux contre Luther Rawlings de 
Chicago. Frankie Filchock. brillant quart-

Le membre de la Commission de arrière, des Alouettes, aurait reçu 
boxe du Michigan, Floyd Stevens une offre pour devenir gérant-jou- 
a appelé une assemblée d’urzence ; eur des Eskimos d'Edmonton pour

Deuxième période
1 Indianapolis: Morrison 

Pun : McKay (2), Ritson.
Troisième période

2 Indianapolis: Lundy 
(McKay, Lund)

3 Indianapolis: McKay-Reid 
Pun 4 Woit, R. Morrison, 
bell (2).

9.31

14.27

. 1808 
Camp-

UNE OFFRE A 

FRANK FILCHOCK

LA DECISION 
A DAVE SANDS

pour discuter cette fatalité, la pre­
mière dans cet Etat depuis une 
décennie et la quatorzième dans 
tout l'univers au cours de l'année 
Les officiels du comté Wayne ont 
aussi promis “une enquête corn 
plètc”.
. Bussey fut sauvé par la cloche 
a la tin de la huitième ronde i la 
patinoire Arcadiz lundi soir R 
s affaissa après avoir encaissé trois 
solides coups à la neuvième ronde 
et on accorda la victoire à Raw 
lings par mise hors de combat 
technique.
;„Le _Dr_ Joseph L. Cahalan. tnéde

an prochain. Annis Stukus dirige 
présentement les destinées du Ed­
monton. On a rapporté que Stukus 
reçoit $6.000 de salaire. De source 
généralement bien informée on 
annonce que l’offre de la direction 
du Edmonton, à Filchock, repré­
sente la plus alléchante, au point 
de vue financier, jamais faite à un 
joueur, dans toute l’histoire du 
football canadien.

On rapporte que Filchock rece­
vrait un salaire intéressant et qu'il 
aurait même sa part des recettes 
de chaque joute du club. Filchock 
et Hayman n’ont pas été approchés 
pour commenter le tout hier.

VICTOIRE DU 
SAINT-LOUIS

LES FLYERS ONT EU RAISON 
DES HORNETS DE PITTS­
BURGH PAR 3 A 2, HIER SOIR 
DANS LA LIGUE AMERICAI­
NE — SIMPSON BRILLE POUR 
LES VAINQUEURS
Saint-Louis, 12 — Comptant un 

point à chacune des périodes les 
Flyers de Saint-Louis ont triom­
phé des Hornets de Pittsburgh 
hier soir par le résultat de 3 à 2 
dans la première joute régulière 
de la saison de la Ligue Améri­
caine de Hockey.

Simpson, nouveau porte-cou­
leurs de l’équipe locale, enregis­
tra deux points et obtint une as­
sistance pour les vainqueurs et 
fut sans contredit l’étoile de la 
rencontre d’hier disputée devant 
7,116 personnes.

Les Hornets se montrèrent me­
naçants dans la dernière période 
car ils enregistrèrent deux points 
par l’entremise de Barbe et de 
Benson tandis que Gauthier et 
Gladu obtenaient chacun une as­
sistance sur le premier but des vi­
siteurs pendant que Backor aidait 
Benson à déjouer Aimas sur le 
dernier point de la soirée.

Dans la dernière minute de jeu 
les Hornets retirèrent leur gar­
dien de buts pour envoyer six jou­
eurs d’attaque sur la glace mais 
tous les efforts de ceux-ci furent 
vains car Aimas arrêta tous les 
coups qui parvinrent jusqu’à ses 
filets. Au cours de la joute Mayer 
fit 26 arrêts et Aimas eut à arrê­
ter 25 coups qui paraissaient as­
sez dangereux.

PITTSBURGH: Mayer; Samis et 
Kemp; Migay; Solinger et Barbe; 
Arundel, P. Backor, Robertson, 
Hannigan, Russell, Benson, Kobus- 
sen, Costello, Horton. O’Flaherty.

SAINT-LOUIS: Almas; Grieg et 
Milligan; Doran; McComb et Sul­
livan; Nicholson, Melong, Wilson, 
Gladu, Simpson, Gauthier, Olson, 
Pozzo, Raynak et H. Backor. 

Sommaire:
Première période

1. Saint-Louis, Nicholson . 3.25
(Simpson et Gauthier)
Punition: Nicholson.

Deuxième période
2. Saint-Louis, Simpson.... 15.53 

(Gauthier et Gladu)
Punitions: Horton et Wilson.

Troisième période
3. Saint-Louis, Simpson . . . 3.00

(Gauthier et Gladu)
4. Pittsburgh, Barbe........... 10.27

(Solinger et Migay)
5. Pittsburgh, Benson......... 15.24

(Benson)
Punitions: Olson, Doran, Kemp.

INCAPABLES DE 
GAGNER ICI

LES ALOUETTES N’ONT CON­
NU QUE DES DEFAITES AU 
STADE DU MONTREAL DE­
PUIS LE DEBUT DE LA SAI­
SON — EN QUETE DE LA 
DEUXIEME PLACE DU BIG 
FOUR
Les admirateurs des Alouettes 

sont maintenant portés à se de­
mander si les joueurs de Lew Hey- 
man réussiront à remporter «ne 
victoire sur leur terrain cette 
saison. Depuis le début de la cé­
dule régulière, l’équipe montréa­
laise a joué sept parties et elle 
a remporté trois victoires, toutes 
à l’étranger.

Sur leur losange, c’est-à-dire au 
stade des Royaux, les Alouettes 
ont subi deux échecs aux mains 
des Rough Riders d’Ottawa et une 
contre les Argonauts de Toronto. 
Les Wild Cats de Hamilton n’ont 
pas encore rendu visite à l’équipe 
locale.

A l’étranger, les joueurs de 
’Lew Heyman ont fait sensation, 
ayant remporté trois victoires en 
quatre parties. Ils ont tout d’abord 
défait les Wild Cats de Hamilton 
et ensuite les Argonauts.

Samedi soir, ils ont effectué un 
ralliement sensationnel pour 
triompher des Rough Riders d'Ot­
tawa, 20 à 19 pour mettre fin à la 
série de victoires de l’équipe de 
la capitale.

Les chances des Alouettes pour 
terminer la saison en première po­
sition du Big Four sont mainte­
nant pratiquement nulles. Il fau­
drait que les Rough Riders per­
dent leurs quatre dernières joutes 
et que le club de Lew Heyman ga­
gne toutes ses cinq parties.

Les joueurs de Heyman devront 
donc se contenter de batailler 
pour la possession de la deuxième 
position, détenue par les Argo­
nauts de Toronto, qui ont été for­
cés de se rallier pour triompher 
des Wild Cats de Hamilton same­
di dernier. Le club de la ville 
reine a obtenu un total de huit 
points soit deux de plus que les 
Alouettes.

Les Alouettes n’ont maintenant 
plus aucune partie à jouer avec 
les Rough Riders, mais ils doi­
vent rencontrer les Argonauts 
deux fois et les Wild Cats de 
Hamilton trois fois. Il faudra donc 
que l’équipe locale “se réveille” 
le plus tôt possible si elle dé­
sire terminer la saison en deuxiè­
me position.

Le Chicoutimi jouera sa 
première partie ce soir

Les porte-couleurs de l'instructeur Roland 
Hébert se rendront à Valleyfield pour faire 
face aux Braves de Toe Blake — Shawinigan 

contre Québec
Les séries de la Ligue Senior du 

président Slater se continueront 
ce soir alors que deux joutes sont 
à l’affiche. Tune à Valleyfield et 
l’autre à St-Joseph-d’Alma.

Le Chicoutimi, qui est piloté 
par Roland Hébert, de Montreal, 
qui fait ses débuts dans ce cir­
cuit, fera l’inauguration de sa sai­
son régulière alors qu’il ira ren­
dre visite aux Braves de Valley­
field, dirigés par Hector Toe 
Blake, ancien capitaine du Cana­
dien.

Le Chicoutimi aligne plusieurs 
joueurs de Montréal dont le gar­
dien de buts, Robert Bleau, qui 
s’est mis en évidence lorsque le 
Royal junior a remporté la coupe 
Memorial Tan dernier.

De Valleyfield on nous apprend 
que le gardien de buts, Roger Bes­
sette, frère de Marcel, avait été 
réinstallé dans les rangs ama­
teurs. Il a fait ses débuts contre 
le Royal dimanche dernier.

Roger n’en est pas à sa premiè­
re saison dans les rangs de la 
Ligue Senior. En effet, il y a 
environ cinq ans, il s’est aligné 
avec le club de l’Armée. Il a éga­
lement déjà joué pour le Shawi- 
nigan, qui évoluait alors dans la 
ligue Provinciale. Jack Irvine, ex­
joueur de défense de l’Ottawa, 
soigne également avec le Valley- 
lifild- Toe Blake a également dé­
cidé de jouer cette saison.

Dans Tautre partie à l’affiche 
ce soir, les Cataractes de Shawini­
gan rendront visite aux As de 
Québec, qui joueront alors à St- 
Joseph-d’AIma.
DEUX JOUTES 
DU ROYAL

Le Royal senior, qui a annulé à 
Valleyfield dimanche dernier, a 
tenu une autre pratique hier soir 
en vue des deux joutes qu’il dis­
putera contre les Sénateurs d’Ot­
tawa durant la prochaine fin de 
semaine. Ces deux clubs se ren­
contreront tout d’abord dans la 
Capitale samedi soir et ils joue­

ront ensuite au Forum dimanch* 
après-midi.

Samedi soir, le Valley field 
jouera à Shawinigan et le Sher­
brooke fera face au Québec à Jon- 
quière. Dimanche après-midi, Sha­
winigan visitera Valleyfield et le 
Sherbrooke sera opposé au Chi­
coutimi.

Le Sherbrooke ne fera son ou­
verture locale que mardi pro­
chain lorsqu’il recevra la visite te 
Royal.

L’instructeur Frank Carlin a it 
vêlé hier que Denys Casavant «8 
Gordie Armstrong ne joueront 
pas pour son club durant la pro- 
chaîne saison. Il ne serait pu 
surprenant que Casavant a*Uo 
jouer à Sherbrooke ou à Valley­
field. Casavant a cependant ob­
tenu la permission de pratiquar 
avec le Royal afin de se mettre en 
bonne condition.

DANS LA LIGUE 

DE MONTREAL
Tout est prêt pour l’ouvertum 

des séries de la Ligue de Hockey 
de Montréal, qui aura lieu vendre­
di soir prochain alors que les deux 
joutes seront à l’affiche. Les Ao 
du Canadair rencontreront THydro 
Québec, pendant que Northern 
Eletcric sera opposé aux Bleus do 
Canadien National, à l’Auditorium 
de Verdun. Le club du Cancar se­
ra inactif cette semaine, mais U 
fera ses débuts la semaine prochai- 
ne.

De nouveaux instructeurs feront 
leurs débuts dans ce circuit cette 
saison. Le Canadair .champion de 
Tan dernier, sera piloté par Bobby 
Carragher, THydro sera sous la di­
rection de Conrad Bourcier, le 
Northern Electric aura Ernie La- 
force comme pilote tandis que 
Hank Lone ridigera les joueurs du 
Canadien National.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
CH. 47A, 204 Notre-Dame ouest 

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A., LL.L.

AVOCAT
SIS, rue Cherrier

Téléphones :
Bureau : LA. 8482 - Dom. AT. 4261 

Soir : Lundi et Mer. 7.30 à 9.31)

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R., Philippe 
Beauregard. C R Roger Beaulieu 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame - LA. 1126-7-S

Anatole Vanter, c.r.. Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. MArbour 2841

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER, associé à titra 

particulier.
Comptable» agréé* 

Montréal, Québec, Rouyn, Rlmoutkl

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» agréé» 

Chartered Accountants
R. GAGNON. CJL.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, e.a. 
Maurice RICHARD, c.a 
Georges-R. MARTIN, e.a. 
Marcel BISSON, ca.

MONTREAL

On sait que Filchock a un con­
trat de deux ans avec les Alouettes 
et qu’il reçoit de la direction du

Londres, 12. — Dave Sands, un j 
boxeur australien qui dettent le
championnat poids moyen de Tem- i ■ , . «wae-pire britannique, a triomphé de . 1}a ^0î'lnils.MOn de boxe, ten 
Fete Mead, de Grand Rapids, Mich., !, P!f!l"ant.10 minutes de ranimer 

; par décision dans un combat de 10 ooxeur dans 1 arène avant qu'on 
rondes disputé à Taréna Harrin-; , rnarY'<’1 un,Pu'mornètre du dénar- 

I Rav hier. | te"1™! des incendies. p ,
Mead fut totalement déclassé par pn n(' P'it ranimer Bussev et il i el11*5 'oca* Par salsnn- i

Sands. Seul son courage Ta em- •H1 conduit à l’hôpital St. Msrv’s j _ •______________________i

Séché de connaître la défaite par 011 des_ radiographies ont révélé i — 
l.O. Le pugiliste américain sai- !unp sérieuse hémorragie cérébrale professionnels depuis 1945 en ga 

! gnait abondamment à la figure à entre le crâne et le cerveau 8 ‘ gnant la majeure partie, était né à 
la fin des hostilités. t e Dr John F Webster ». .-a Camden, Ala II est le père de deux

i Sands pesait livres, en cialis!e pour le cerveau, enlev» nn petils enfants. Toujours agressif
, comparaison de 160 pour son rival.. caillot rie sang deux heures a" il Bussey a déià rencontré le cham 
Ce dernier fut chaleureusement | l’arrivée de Bussey a l'bopj I ■Dion 1^ Williams, qui le mit hors
ovationné rA>' Ips 
tateurs présents à 
Tarène.

10,600 spec- 
sa sortie de

Bussey ne reprit iamais ÏZ'Iîà I de combat. Il était pratiquement 
sanee et mourut à 12 18 Pni ! inconnu en dehors de Touest-cen 

Bussey, qui a livré 50 combats tral

FO RU
CE SOIR è 8 h. 30

♦ LUTTE ♦
FINALE

2 dans 3 à finir

DON EAGLE 
LGU THESZ
AUTRES RENCONTRES — 3 

Tjlllets : SO.75 à $2.00

BREVETS D'INVENTION

i Manuel de l’Inventeur
- .; et formule Üepreuve

d'invention

FOURNIER
S934 SIÏCATHERINEÏHMONTBÜi

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 
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Raymond-A. Robtc. et Alfred Bastlen

761 ouest, rue Ste-Cathertne 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

Comptable* agréée
CHAS DESROCHES, CJL 
FERNAND RHEAULT, CJ
159 0., rue Craig, MA. 133’

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptable» agréé»

LUCIEN-D VIAU. CA 
H.-LIONEL ROBIN, CA 
JACQUES-R. CHADILLON, CJL

4457, rue Wellington, VERDUI 
Y0. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.c

De la Faculté de Médecin* de Parts
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FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

fl
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La concurrence se fait plus vive sur 
le marché américain de l'automobile

Importante réunion des associations de vendeurs 
d’autos dans la métropole — Election de M. 
Stanley-S. Refuse à la présidence de la fédéra­
tion — Présence de M. K.-T. Keller, président 

de Chrysler Corporation of America

Bourse do Toronto
Fermeture 4a, coure le 11 octobre

■eut

La Fédération des Associations 
des vendeurs d’autos tient présen­
tement son congrès annuel dans la 
métropole. Plus de 1000 délégués 
venus de toutes les régions du 
pays assistent à cette réunion qui 
a particulièrement pour but l’étu­
de des variations enregistrées par 
le marché canadien de l’automo­
bile.

Au cours de la journée d’hier 
les délégués ont élu à la présiden­
ce de la fédération M. Stanley S. 
Refuse, de Bridgewater, Nouvelle- 
Ecosse. Ce dernier succède à M. 
P.-O. Messier, de Montréal. Les dé­
légués ont également étudié les 
changements survenus sur le mar­
ché de l’auto, le problème des voi­
tures usagées et l’entrée des orga­
nisations ouvrières au sein même 
des grandes usines de fabrication.

Dans son allocution de bienve­
nue aux congressistes, M. Messier 
a souligné les nombreux problè­
mes survenus depuis la dernière 
guerre dans la vente et la fabrica­
tion des véhicules automobiles. Il 
a particulièrement démontré que 
les grèves avaient été la cause de 
retards immenses dans la livraison 
des véhicules. “Par suite de la ra­
reté des matières premières et de 
ces grèves, a noté M. Messier, nous 
n’avons pu réaliser tous nos es­
poirs”.

M. Howard B. Moore, directeur 
gérant de la fédération, a insisté 
sur les bienfaits de l’entreprise li­
bre qui offre toutes les garanties 
de sécurité dans un pays comme le 
nôtre.
M. K. T. KELLER

Le président de Chrysler Corpo­
ration of America était de passage 
hier dans la métropole et doit pro­
noncer aujourd’hui une importante 
allocution au déjeuner donné par 
les congressistes. M. Keller a dé­

claré aux journalistes que l’indus­
trie de l’automobile atteindrait un 
sommet cette année aux Etats- 
Unis. Il n’a pas caché que la grève 
actuelle de l’acier serait de nature 
à nuire grandement à cette indus­
trie car les approvisionnements 
d’acier à la Chrysler comme ail­
leurs ne peuvent suffire que pour 
dix jours à l’avance.

Malgré les retards causés par le 
manque de matières premières, M. 
Keller croit que les producteurs 
ont réalisé un travail immense 
puisque aux Etats-Unis, l’offre est 
maintenant en mesure de satisfai­
re complètement à la demande. M 
Keller n’a pas voulu se prononcer 
sur l’opportunité des fonds de pen­
sion que réclament les ouvriers de 
l’acier. Il a cependant affirmé que 
cette demande devait faire l’objet 
d’études sérieuses. A la Chrysler 
Corporation, on a déjà commencé 
cette étude.

Quant à la possibilité pour la fi­
liale canadienne de Chrysler de fa­
briquer complètement ses véhicu­
les-automobiles au Canada, M. Kel­
ler a noté que cette filiale n’était 
pas en mesure d’absorber les frais 
immenses occasionnés par les 
changements de modèles.

A cette brève conférence de 
presse étaient aussi présents, M. 
C. W. Churchill, président de 
Chrysler Corporation of Canada et 
M. E. C. Row, vice-président et gé­
rant général de la Cie.

La Grande-Bretagne a eu un délici! ^9 d® ,la1 réL9iondu Lac Wakeham
rone augmenianun______________
anglais au pays depuis la dévaluation

Bourse de Montréal
L* total des ventes a été de 43,700 ac­
tions industrielles et de 118,500 actions 
minières mardi dernier, en comparal-

nier. . .
Fermeture des cours le 11 octoore

Haut Bas ferm
\ Bathurst B 5% 5% 5% s%
i Brown Co........... 3% 3% 3% 3Vs
. Do. Prf. 85 85% 85 85 Va

C I L ................ 22% 23 22 M» 23
Oan Vick 85 85 85 85
C W. Lumb. 3% 3% 3% 3%
Corn. Alcob. 3% 3V4 î%

25
3V4

Cons. Lit ho. 25 25 25
Cons. Paper 18% 18% 18% .8%

• Donnocona 1512 15*3 15% 15 H
» Fed. Grain 9* s 9% 9% 9%
* Ford A 25 25% 25 25%
| G. Lakes P 13 13 13 13

Hy Elcc. Soc. 3 3 3 3
Invest. Foun. 9 9 ' 9 9
Lowney ........... 14 14 14 14
Maxwell ... 7% 7% 7% 7%

e*- South. Inv. . . 43 44 43 44
■
V MINES — )

Anaconda 35 35 35 35
55 55 55 55

* Candeço 16 16 15% 16
* Centremaxjue 6 6 6 6

Con, Cen Cad 5 5 5 5
• Conjs. Duque. 120 120 118 118
» Corttz Ex 5 5 5 5

Don aida 70 72 70 72

EFFETS DESASTREUX 
DE U GREVE 
DE L'ACIER

New-York, 12 (A.P.) — Les 
stocks d’acier diminuent rapide­
ment aux Etats-Unis et on prévoit 
que si la grève se prolonge en­
core quelques semaines bien des 
usines devront fermer leurs por­
tes, note aujourd'hui “Iron Age”. 
Il est possible que le gouverne­
ment américain exerce une action 
efficace dans la dispute qui op­
pose présentement patrons et ou­
vriers, toutefois les pertes en sa­
laires et en production seront si 
considérables que leur effet sur 
l’économie américaine sera visi­
ble pendant plusieurs années.

Il est regrettable souligne “Iron 
Age” que cette grève soit surve­
nue précisément à un moment où 
l’économie américaine commen­
çait une marche ascendante après 
avoir connu une forte régression 
depuis le début de l’année. Cette 
grève aurait pu facilement être 
évitée si les unions aussi bien que 
les patrons n’avaient pas exclusi­
vement songé à justifier leur con­
duite.

AblUbl .................... 18% U 1»%
Do Prf ............. , 19% 19% 19%

Am larder ........... .. 17 17 17
Anglo Huron ......... 910 910 910
Argus .....................
Arjon .......................

. 7 7
19^

7
IDVaAthoma .................... . 12% 12% 12%

Atlas Steal . ....... 7% 7% 7%
Aumaqu* ................ 16 17
Aunor .................... 350 350 350
Bank at Mont.......... 27% 27 27 v;
Bank of N S . 37% 37% 37%
Beatty nouv.............. 138, 13>,
Bri! Teleph............... 43 43
Bevoourt .................. 26 26
Bobjo ...................... 18 19
Bonnal ................ 70 70
Bord ulac ................. 18 18
Boycon .................... 3% 3% 3%
Brazilian ................ .. 186, 18% 18%
B A OU ............. .. 28% 26 Va 26 Va
B. C. Foreat ........... 2% 2% 23,
B, C. Power ....... 26% 28», 28%
Broulan ............. 57 57
Cal & Bdm.............. 610 520
Can Bread Pr .. 102 V2 102 H 102%
Can. Steamsh, . - 13% 13% 13’,
Can. B of com. . 25% 25% 25%
Can. Brew 23 Va 23% 23 %
Can. Canneriee .. 19a, 193, 19%
Can. Fooda Pr. .. 62 62
Can OH ........ .. 14% 14% 14%
C.F.R............................ .. 15% 15% 15%
Castle Treth ____ .. 185 185 185
Cent Patricia .... 92 92
Oentremaque 5% 6
Chesterville .......... 176 176
Coaetal . 24 24 24
Cons. Duquesne .. 119 117 118
D'Aragon ........... «% 10V*
Davies Pet* ......... 31 32
Dome .................... 19 19%
Donalds ............ 70 71
Eaat Malart............. 242 244
East Sullly............... 335 380
Eldona ........ . . 61 60 80
Falcon bridge 430 435
Fed Grain Prf. . . 122 121U 122
Gatineau Pr............ 103 103
Giant Yk ........... 645 640 645
Gillies Lake ....... ... 7% 7% 7%
Gold Eagle ............ 43; 5
Ooldora ................ 4% 5M»
G Lake Pap........... 13 13%
Hard Rock ......... 32*4 33
Highbrtdge ........... 12% 12%
Hosco ..................... 10 10
Howey ........ 37% 38
Imperial OH ........ 18% 18%
Jack Walt* .......... 13',2 13 Va
Joburke .............. 21 21
Joliet .................... 52 52
Kerr Addison __ 17% 1731,
Labatt .................... 19% 19%
La Luz — 260 264
Ma-caasa ............... 276 280
MacLeod ,... ... 155 152 154
Massey Harris ... ... 21 20% 21
Nicholson ............. 78 78
Norlartlc ............... 37 37
Normet/al .............. 250 250
Norseman ........... 8 9%
Northland ............ 13% 14
O'Brien .... 196 200
Okaita .................... 198 198
Grenada ................ . 12 11 12
Pac. Pete 300 300
Que Labrador ... 21% 20 20%
Roy alite nouv. . 890 890
Shérritt ........ .. 290 291
Simpson B ......... 25 25 Va
Steep Rock ........ 166 168
Sullivan .............. 200 209
Torbrit Sliver ... 116 116
Union Gaa ....... ... 13% 13% 13%
United Mining .. 25 25
Upper Can ......... 370 370
Waite Amulet .. 900 910
CURB
Brown ................ 3 3

Do. Prf.............. 85 85
Oona. Paper .... 181 I8V1
Dalhoual* ........... .. 56 52 52
Int. Paper . 66 68' 69

Rendement des voleurs

de $30.8 millions de janvier à juin
La première statistique provisoi­

re complète au sujet de la balance 
des paiements de l'Angleterre pen­
dant le premier semestre de 19»a 
dénote un déficit d’ensemble de 
seulement $30.8 millions au total 
Le relevé économique pour 1949 
avait prévu, pour cette période, un 
déficit de $46.2 millions.

La dernière statistique revise et 
complète les chiffres fragrneptm- 
res publiés le 14 juillet. Elle indi­
que que la balance du commerce 
visible pendant la période compor­
te un déficit de $147.84 millions, 
mais d’un autre côté il y a eu cre­
dent. aux postes invisibles, de 
$117.04 millions.

Le déficit d’ensemble du Royau­
me-Uni, soit $30.8 millions, résul­
té d’un déficit à l'égard de c«r“]' 
nés zones et d’un excédent à 1 e- 
gard d’autres zones. Par rapport a 
fa zone du dollar, l’Angleterre a 
eu un déficit de $415.8 millions, 
tandis qu'à l’égard du reste de la 
zone sterling, il y a eu exceden. 
de $354.2 millions. On a enregis 
tré également des excédents de 
$77 millions avec les pays de 1 hé­
misphère occidental ne commer­
çant pas en dollars et de $46.2 mil­
lions avec les pays de l'O.C.E.E. 
Avec le reste du monde qui ne 
rentre pas dans les catégories pré­
citées, il y a eu déficit de $92.4 
millions.- , ...

Il faut se rappeler que les chif­
fres précédents n’ont trait qu’au 
Royaume-Uni, alors que le niveau 
des réserves d'or et de dollars du 
Royaume-Uni est déterminé par le 
déficit or et dollars de l’ensemble 
de la zone sterling, lequel est plus 
considérable que celui de l’Angle­
terre seule. 

LE MECANISME DE 
LA DEVALUATION

La récente dévaluation des mon­
naies peut être la cause d’une cer 
laine confusion chez ceux qui 
n'ont pas l'habitude des mathéma­
tiques. Toutefois, le mécanisme de 
la dévaluation peut être facile­
ment compris si on l’étudie sous

L'hon. C.-D. French, ministre 
des Mines de la province de Qué 
bec, annonce la publication d’un 
rapport géologique détaillé sur la 
région du lac Wakeham, comté de 
Saguenay.

Cette région a été étudiée et car- 
tographiée par Jacques Claveau 
pour le Service de la carte géolo­
gique du ministère. Elle couvre 
une superficie de cent quatre- 
vingt^inq milles carrés et se trou­
ve dans l’étendue examinée préli­
minairement au nord du golfe St- 
Laurent, à environ cinquante milles deux aspects qu’il comporte vé- j ,es au n’ord est du village de Havre

ritablement.
Pour l’Américain qui, avant la 

dévaluation, versait $4 04 pour ob­
tenir une livre sterling, le montant 
à payer sera désormais de $2.80. 
soit une réduction d'environ 
31Vi%. Si les producteurs anglais 
n’augmentent pas leurs prix de 
ventes, le citoyen américain verra 
donc les prix des produits anglais 
enregistrer une baisse d’enviror. 
3012% aux Etats-Unis. Pour le ci 
toyen anglais l'achat de $40400 
dollars américains qui exigeait au­
trefois un déboursé de 100 livres 
sterling en demandera maintenant 
144 livres. Ainsi le prix des pro­
duits américains en Grande-Breta 
gne enregistrera du fait de la dé­
valuation de la livre une augmen 
talion de 44%.

Au Canada, toujours selon la 
meme base de calcul et en tenant 
compte de la dévaluation du dollar 
canadien, les prix des produits an 
glais enregistreront une baisse de 
231-4% au pays. Par contre nos 
produits vendus à la Grande-Breta­
gne enregistreront une augmenta­
tion de 31%.

St-Pierre. De cet endroit, on peut 
facilement atteindre la région par 
la voie des airs, quoiqu'on puisse 
l’atteindre aussi en canot en par­
tant de différents points le long 
de la côte.

Toutes les roches consolidées de 
la région sont de l’âge précam 
brien. Les roches sédimentaires 
occupent environ la moitié de 
l’étendue, le grabbo environ un 
tiers, et le granit le reste. Le gra 
nit forme deux stocks, un le long 
de la lisière nord de la région 
l’autre dans l’angle sud-ouest.

On a trouvé du cuivre, sous for 
me de chalcopyrite à plusieurs en­
droits éloignés les uns des autres 
à l’intérieur de la région — tou 
jours le long ou près des contacte 
entre les roches sédimentaires et 
le gabbro.

On peut obtenir des copies de ce 
rapport (R.G. 371 en s’adressant 
au sous-ministre, ministère des 
Mines, Hôtel du Gouvernement 
Québec. Une carte géologique en 
tièrement colorée, à l’échelle d'un 
pouce au mille accompagne ce 
rapport. *

Depuis la dévaluation de la li­
vre sterling les ventes d'automobi­
les anglaises ont considérable­
ment augmenté au pays, notait 
hier M. J* T. Forsyth, représen­
tant des usines Nuffield Works, 
qui fabriquent la Morris. M. For­
syth a noté que la dévaluation 
permettait aux producteurs an­
glais de concurrencer ceux des 
Etats-Unis. Il a cependant expli­
qué que l'augmentation des ven­
tes au pays de véhicules anglais 
n’était pas de nature à nuire aux 
agences canadiennes qui font la 
distribution des voitures fabri­
quées au Canada et aux Etats- 
Unis, car la demande est encore 
bien supérieure à l'offre ici au 
Canada

Plusieurs autres représentants 
d'agences anglaises ont également 
noté hier au congrès annuel des 
distributeurs d’autos que leurs 
ventes avaient considérablement 
augmenté depuis la dévaluation 
de la livre sterling Pour ce qui 
est du marché américain, les dis­
tributeurs anglais se montrent 
moins confiants car aux Etats- 
Unis, l'offre est égale à la deman­
de et le public est naturellement 
porté à acheter les voitures de 
fabrication américaine. De l’avis 
de M. Keller, le président de 
Chrysler Corporation, il est peu 
rrobable que les véhicules anglais 
connaissent une grande vogue aux 
Etats-Unis, car ils ne sont pas du 
tout dans le goût du public.

Marché des grains
WINNIPEG

ict-.ut Ba* CMR
Avoine
Octobre 78%

77%
Décembre ., .. .. 77% 76%
Mal 76*4
Orge
Octobre 137% 140
Décembre 134 130%

134%Mal 132
Seigle
Octobre 140% 153%
Décembre ................ 151% 146% 151
Mai ................ 155% 151 155%
Un
Octobre 3T74 374
Décembre ................ 363% 282 sa

Blé
Décembre

CHICAGO

213 213%
Mars . .. . 214% 213% 214%
Mal 208 206%
Juillet . 190*4 192%
R'aïs
Décembre ................ 110% 11A%

121*;
119%

Mars . 122%
Mai . .. ............... 123% 122% 123 V*
Juillet 1225b 123%
Avoine
Décembre ................ 87% 87% 87%
Mars 8S
Mal . .. A3Vs 63%
Juillet .. ................ 57% 57% 57%
Seigle
Décembre 145% 14*
Mal .. .. 150 152%
Juillet 14ff 150%
Fève soya
Novembre 231 233%
Décembre ................ 333% 231 233%
Mars . 231U 233%
Mal ., .. 228% 2»%
Juillet .. 225% 320%

Cours des huiles

Duvay 
E. Sullivan 
Eldon a - •
Louvlccmrt 
Que. Y’fcnife 
Sullivan 
HUILES — 
Calg. <3t Edm. 
Home OU 
Pacific Pete

9
340

61
17
3

199

625
11%

310

9^
390 340

61
19

3
218

625
12

310

60
17
2

199

390
60
19

% 2% 
218

625 625
11% 12 

310 310

Curb de Montréal
Ffrmetur® dw cours te 11 octobre

Ouv. Haut Bas 11 am

nM

Abitibi Pap.
Do. Prf.

Bell Teleph. 
Brwiliaa 
Can. Cement 
Can. Brew. 
Can. Ce’.an. 
Can. Pac. Ry. 
Dorn. Textile 
Praaer Go’s 
Int Papor 
Int. Util. 
Langé J A. 
Laura SecortI 
Massey Har. . 
MoCoL Fron. 
Nat. Brew. , 

Do. Prf. 
Nat. Steel Car 
Noranda 
Ottawa P»w 
Power Corp. 
Price Bros. 
Boy alite

181* 
19 H 
«H 18i;2a>4
23-V
22>415%
10%
6BVi1714
18
14%21
12%
40%
42
19%
81%
25%
15%
58

885

18% 18V,
19% 19% 
43% 43 
!3% 18% 
29 28%
23% 23% 
22% 22% 
15% 15% 
10% 10%
24
89%
17%
18
14%
21
12%
40%
42%
19%
«1%
28%
15%
58%

885

23%
68%
17
18 
14% 
20% 
12% 
40 
42% 
19% 
61% 
26% 
15% 
58

890
• Shawlnlgan 25% 25V» 25 S

Do. Prf, 48 48 48
*■ Sicks' Brew. 20 20 20

Do. VT.C. 18» a 1814 18%
Stand. Chem an 83, 8 Va
Steel of Can 89 la 89% 89 Vj
W a,basso Ct>t 133/4 13% 13 Va
Walk G & W, 32 32% 32
BANQUES —
Can. Nation, 20% 29% 20%

- Montréal 27 27 27
Royale 36 36 *
Toronto ...— 38 38

18%
19%
43
18%
23%
23%
22%
15%
10%
24
69%
17
18 
14% 
20% 
12% 
40 
42% 
19% 
61% 
2814
15%
56%

885
25%
48
20
18%
8%

89%
13%
32

20%
217
28
38

Cours fourni* par
GULF SECURITIES CORP. LTD

Offre Dem
Admiral ....................... 4 5%
Alberta Pacific..................... 20 21
Anaconda........................ 9% 10
Ang. Cdn................................... 425 435
Atlantic .....................................  73 77
Brit. Dorn ................................ » 24
Calmont...................................... 39 45
Calnorth..................................... 10% 11
Cal. Edm....................................«10 635
Cen. Led.....................................100 102
Coastal ................................ 22 28
Command................................... 20
Common . .....................  36
Commonwealth .   70
Dalhousle ............................. 47
Davies......................................... 25
Decalta ....................................... 14%
Eastcrest.................................. 5%
East Leduc............................... 22%
FoothUls.....................................280
O-lobe Oil................................. 58
Grease...............................

47%

15
6%

24

Home

Lowery 
McD S

Mill City 
Model 
Nat. Pete 
N, Ranchi

Pac. Pete

Princess .. 
Richfield . 
Raxana 
Royal Can

Share R 
South Brazeau 
Southwest 
Spooner . ..

Superior 
Three Pt.

United

2 2%
11’,
«% 7%

11% 12
10% 11%
14% 16
67 68
41 50
10 11%
10% 11

8 10
30 32
39 41
2% 3

190 197
10% 11

200 310
4% 4%

28% 28%
2

38 42
«% 7%

835 850
7% 8

11 13
30
20 31
18%
37 40

8% 10
12 20
•

Coure fournit oar 
L-J. FORGET ft CIE.
411. St-Françolj-Xavier. Montréal

Agne wSurpas* 
Aluminium . .
Bathurst A 
B C Power A
B A Oil
Beld Cortteelll . 
Bel! Tel . .
Brazilian ... 
Can Forg A 
C ft D Sugar . 
Can Malting 
Can Steam . . 
Can Brew 
Can Cottons 
Can Celanese . . 
Can Bronze 
Cons Glass . . 
Crown Corp. . . 
Dom Bridge . 
Dom Fdrles 
Dom Glass . . 
Dom. Tex.
Pam Player* . . 
Foundation 
Imperial OH . , 
Imp Tobacco 
Int. Nickel , . . 
Lake Woods . , 
Labatt 
Lang J A 
Laura Secord 
McClaren Paper 
Molson . . ,
Nat. Stl. Car 
Noranda 
OgUvle
Ott L H ft P . 
Penmans . .
Powell River . 
Qubec Pow. . .
St Law Flour . 
Shawlnlgan 
Steel of Can 
Southam 
So Can Pow . 
Wabasao . . 
Walker O . . . 
Wllsli . .

Banque*
Can Nationale 
Commerce . . .

Nouv.-Ecoase 
Royale
Toronto

Stock* privilégié*

Taux Prix Ren
du dlv anp c/„

.60 9 6.85
. 2.00 61 3.91
. 1.50 19 7.90

1.00 25 Va 6.26
. 1.00 25 3 90

6.00 160 3.65
43% 4.60

. Î.00 21 9 50

. 1.50 26 5.80
1.00 21 4.76

. 2.00 44 4 54

. 1.00 14 7.15
l . 2.00 22 9.09

. 2.80 4*5 6.06
22 5.45

. 1.24 20 6.20
. 1.50 23 6.50
. 2.00 37 5 40
. 1.20 37 332
. 1.40 22 Va 6 20
. 1.00 36 2.29

.60 n% 5.20
. 1.00 14 7.15
. 1.40 25*4

ISVy
5.47

.50 2.70
.40 14 2 86

. 2.00 32 6.23
23 6.94

. 1.00 18 Va 5 40

. 1.00 18 5.50
.80 14 5.71

. 2.00 34 5.90

. 1.00 40 2.50
. 150 19*4 7.67

5814 6.81
. 1.00 23 4.35

.55 24 2.29
3.00 56 5 35

. 2.00 38 ’4 5.15
16% 6.05

. 1.60 21 7.60
. 1.20 24% 4 86

. . 3.00 83% 3,50, . 1.00 19 5.25
. 1.20 18 6.55
. 1 00 14 7.15
, 2.00 29 6.80

• . 1.00 13 5.51

.80 20 4 00
24% 3.22
26 3.04
26 Va 3.78

. 1.20 34 V3 3.47
. 1.00 25% 3.91

1.20 35 %" 3.39

EAST SULLIVAN 
MINES LIMITED

Le nouveau programme d’explo­
ration en profondeur à la mine 
East Sullivan Mines Limited com­
mence déjà à porter des fruits. Un 
trou foré à 60 degrés de la galerie 
604 est, dirigé vers le sud, a ren­
contré une première intersection 
de 70 pieds de minerai, donnant 
1.14 pour cent en cuivre et .028 
once d’or à la tonne, avant d’entrer 
dans une section de syenite-por- 
phyre. Après avoir traversé cette 
section à une distance de 45 pieds 
non considéré comme du minerai, 
une deuxième intersection de 70 
pieds de largeur a été recoupee 
avec les valeurs suivantes: 6.39 p.c. 
en cuivre, donnant $24.76 par ton­
ne, au prix actuel du métal; .18 
onces d'or, donnant $6 93 la tonne, 
et .98 onces d’argent, faisant un 
total de $32.40 la tonne. Cette der­
nière intersection est localisée 
entre les niveau 850 et 950 pieds 
de profondeur. Ces valeurs peu­
vent être une continuation du mas­
sif de minerai à l'est, ou encore 
être le commencement d'un nou­
veau massif.^ ^ ^ _____

SULLIVAN CONS. 
MINES LIMITED

La production de lingots d’or 
pour le troisième trimestre de 
1949 s'élève à $434,249, compara­
tivement à $290,921 pour la pério­
de correspondante de l’année der­
nière, ce qui fait une augmentation 
de $143,328,

Les tonnes de minerai usiné en 
1949 se chiffrent à 47,672 tonnes 
contre 36,810 durant la même pé­
riode l’an passé.

Ces chiffres ne comprennent pas 
l’aide à recevoir du gouvernement 
fédéral en vertu de la Loi d assis­
tance aux mines d’or.

PLUS
Il tST VRAIMENT

ECONOMIQUE!
U n’est pas étonnant que 
tant de Canadiens préfèrent 
les camions Pickup F-47 
Ford. En sus de leur géné­
reuse capacité de charge 
utile (45 pieds eu. jusqu'au 
faite de la caisse), leurs frais d'huile, 
d'essence et d'entretien restent cons­
tamment au minimum absolu.

-DONC, PLUS 
DURABLES!

J’INSISTE SUR UNE 
BELIE APPARENCE!

En plus de plaire aux re- 
/ gards, le fourgon tôle F-47 

Ford se distingue par sa 
structure complètement ber- 
metique. Plus solide, il es* 
clair qu'il sera aussi plu$ 
durable.

INCENDIE — AUTOMOBILE — ACCIDENTS

LA SÉCURITÉ
COMPAGNIE D'ASSURANCES GENERALES 

DU CANADA
A. SAMOISETTE 

Prérident dlreetrur général

LA PROGRESSIVE
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA

A. SAMOISETTE 
Président directeur général

Compagnie Française du Phénix
ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Siège Social : PARIS. France 
Fondée en 1819 
A. SAMOISETTE 

Gérant général pour le Canada

SVEA Fire & Life Insurance
COMPANY LIMITED

DE SUEDE 
Fondée en 1868 

A. SAMOISETTE 
Gérant général pour le Canada

RENE MASSUE
Surintendant del agences

ARMAMD-A. FORTIN
Impecteur

276 ouest, rue St-Jocques, Montréol 1, Qué.
RIPRESENTANTS DEMANDES

Belt Corticellt 7.00 ■165 4.32
Can Bronze 5.00 102*2 4.86
Can Cement . . 1.30 28 Va 4.55
Can, Steam. . . 35 7.14
Can cotton* . . . 1.20 27 4 45
Can Indust. . . • 7.00 171 4.10
Dom Glass . . 1 40 33 4.25
Dom. Textile . . _ . 7» no 4.15
Oat. Power . . • e 5.00 103 4.85
G S Wares 500 100 5.00
Howard S P. . 2.00 44 4 51
Imp Tobacco 1.00 25 4.00
Ind Accept . . 
Massey Harris .

5.00 98 5.10
1.20 24% 4.90

Nat Brew 1.75 42 4.16
Sher. William* . 7.00 138 5.80
Penmans . 6.00 145 4.14
Power Corp.
Steel of Can .

600 no 5 45
300 R2 3.65

Sou Can. Pow. . 6.00 no 5.45
Tuckett Tob

Mines ' * 7.00 160 4.37

Cons. Smelt. . . 300 »% 3.13
Dome . . 1.17 19 Va 8.05
Hudson Bay 4.00 45 8,90
Lake Shor» • • • .72 ’.5 4.80

GAINS NOMBREUX 
A LA BOURSE DE 
TORONTO

Toronto, 12 (C.P.) — Les valeurs 
industrielles furent de nouveau a 
la hausse ce matin à la bourse de 
Toronto. Les mines d’or furent ega^ 
lement en meilleure demande ainsi 
que les pétroles de l’Ouest Sulli­
van, Hiram Walker’s, Union Gas 
et B. A. Oil ainsi qu'Abitibi Paper
montrèrent des gains substantiels---- ----------------------- -

Fonds mutuels
Offre De®

Cours fournis pat
A. M. KIDDER ft COMPANY.
388 ouest. St,-Jacques. Montréal 
xAffüiated Fund Inc. Oom. 3.80 4.1» 
xAmerican Business Shares 3.89 495 
xBoston Fund Inc. .. 20CI62iS
xBullock Fund Ltd ......... 17.05 1868
Cdn. Investment Fund 4.70 »15 
Commonwealth Inti. Corp. 3 40 3 J

xDlvtdend Shares .............
xBaton ft Howard Bal Fund 25.54 2731 
Fundamental Investors Inc. 13.62 1493 

xBroup Secs. — Auto Shares 5.37 5» 
xBroup Secs. — Rail Shares 3.99 438 
xBroup Secs. — Steel Shares 4.30 1.73 
xlncorporated Investors 20 48 22 14 
xKeystone Custodian B-4 8 87 f- M
xMa.se Investors Trust 25.82 27 91
xMass. Invest. 2nd Fun Ino 11 82 1256 
«Wellington Fund Inc. 17.23 1889

INVESTMENT TRUSTS 
«Indépendant Trust Shares 1 99 2 78 
«North Am. Trust Shar. 1955 3.52 
xNorth Am, Trust Shar. 1956 2.20

9mm

J’EXECUTE TOUTES
SORTES DE TRAVAUX!

Le camionneur canadien qui 
affecte son camion à des tâches 
et charges très variées a recours 
à l'Express F-68 Ford (capacité: 
1 tonne), dont la vaste caisse 
compte 62 pieds eu.

Petites Annonces
DIVERS

Blphojpbate de chaux (Calcium) mé 
dlclnal. Solution efficace contre le ra­
mollissement et la carte des os. Stimu­
le l'appétit, enrichit le sang, fortifie 
Recommandé pour enfants de tous 
Ages, personnes faibles convalescents. 
Facilite dentition. $1. la bouteille: 3 
bouteilles *2.50 franco. Frères Marlstes, 
Iberville, Qué. 17-10-49

xNor Am Trust Shares 1955 
xNor Am Trust Shsres 1956 
United Bond and Share 

«Independent Trust Shares

3.53 ..
2.20 

10 .1* 
2.01 2 30

MES CHARGES SONT
VOLUMINEUSES!

Au Canada, l’achat le plus avan­
tageux est certes le fameux 
châssis-2 tonne» Ford, de la 
série F-135. Ses empattements 
de 134, 158 et 176" convieæ 
nent à presque toutes les car 
rosseries.

T A R I F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIair 3361 
430434 Notre-Dame est

(Commande* prlaea Jusqu e 10 h. 
a m pour le Jour même. Peur le 
samedi Jusqu'à 4 h l« vendredi 
précédent) :
l cent le mot; 25c minimum comp­

tant Annonces facturée* U je le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedette» (caractère* 
de différente* grosseurs ou Inden­
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c a 5c la 
ligne, mesure agate — 14 ligne» au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertion*

Naissances services, «ervlcej anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pnur condoléances, etc., 
2 centa le mot, minimum 53 ceuts 

Fiançâmes, proenatm mariages. 2 
centa le mot, minimum *1.00 r in­
sertion.

Moyenne des actions 
à New-York
Ciimpilec* par la Presse Associée

30 15 15
Ind Cbt Utll

60
Sto

Penn hier 92.0 35.2 41.5 65.6
Ferm. ant. 91.0 34.6 41.5 54.9
Haut 1949 93.2 395 41.7 68.2
Bas 1949 84.7 32.5 39.1 60.7
Haut 1948 98.7 48.1 42.3 724
Bas 1948 . . 833 34.2 38 0 60.3

Moyenne à la Bourse 
de Montréal

Perm, hier 
Ferm, ant. 
8cm, préc. 
Mois préc. 
Ann. préc. 
Max. 1949 
Min. 1949

10
CT

*B 10
IN PA

73 0 124 8 311.95
72 8 124 8 310 62 
71 5 118 7 272.55 
71.5 115.6 273 56 
75,7 130.1 361.31
73 9 132 4 343 31 
70.0 109.3 251.34

15 
OR 

«7 41 
67 42 
64.52 
64 15 
58.11 
69.50 
60.17

Il ME FAUT UN CAMION 
"EXTRA-ROBUSTE"/

Si voire travail est trop 
rude pour un camion ordi­
naire, rappelez-vous qu'il 
y a, dans ce pays, plus de 
3-tonnes F-155 Ford que 
de cannions poids-lourds 
de toute autre marque!

VOYEZ ÜN DÉPOSITAIRE DES CAMIONS FORD

ON EMPLOIE PLUS DE FORD,
au Canada, que de camions 

de toute autre marque

Ils sont ka'Ki-tiÿae
* PUISSANTS MOTEURS V-8

l
Des vilebrequins équilibrés et plus mass-fv 
assurent une reserve de puissance utile

* ESSIEUX ULTRA-ROBUSTES
Les ponts arriére intégralement flottants sont 
plus Obrables.

* ARMATURES EXTRA-SOLIDES
Elles accroissent, dans fous les modèles, le 
nombre des destinations possibles.

* CABINE D’UN MILLION DE DOLLARS ’
Tout le confort d’un vivoir . . . la suspension 
de la cabine est “à effet horizontal".

* PARFAITE FACILITÉ DE MANIEMENT
Articulations de direction extra-robustes, a 
effet- de rouleau . . . Freins hydrauliques 
Feafhvr-Foot . . Embrayage Gyro-Grip n'exi­
geant qu'une pression minimum sur la pédalé.

-X-MORS-lIGttt—Tout à fait exceptionne/, ou detius de l’ordi 
notre (Larousse du ?0e s»ec/e.)

Moyenne des obligations 
à New-York
Compilée* par la Prciié Associé*

20 10 10 10 
Ch.f Ind Utll Btr 

F*rm. hier . . 90 7 102.8 1 04 2 698
Perm. ant,. ... 90.7 102.8 104 2 70.0
Haut 1948 .... 92 9 104 2 1 04 4 707
Ba* 1949 ........ 88 4 101.6 1020 697
Haut 1M6 .... 93.7 102.0 102.0 «6,9

JARRY « frère LIMITS 

7275, boul. St. Laurent

BflAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC 

4638, rue Sl-Deni*

E0RTIER GARAGE LTÉE

5021 etl, rue Notre-Dame

PAGE & SON, LTD.

3350, rue Wellington, Verdun

«WRIUX MOTOR C0., LTD. 

2144, rue Bleury

LATIMER MOTOR SALES LTD.

1953 oueit, rue Sfe-Calherln* ,

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED 

7965, boul. Décarie

LAKESHORE MOTOR INC

101, boni. Métropolitain, lachh»
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Du danger de faire 
de faux chèques...

Mike Seniuk est cité à l'exa­
men volontaire
Mike Seniuk, un jeune homme 

dans la vingtaine, a été cité 
hier à l’examen volontaire sous 
trois accusations: faux prétextes, 
vol et tentative de faux prétexte.

A l’enquête préliminaire, ce ma­
tin, devant le juge en chef Edouard 
Archambault, le premier témoin à 
paraître a été la “victime” du faux 
prétexte, M. J. C. Puddington, de 
Montréal-Ouest. Il a déclaré ne pas 
reconnaître la signature de son 
nom, sur un chèque de $486 
qu’avait présenté Seniuck à ia suc­
cursale de la Banque Royale de 
Montréal-Ouest.

Selon la déposition qu’a faite 
Seniuck à la police après son arres­
tation, deux hommes dont il ne con­
naît pas le nom lui auraient de 
mandé d’ouvrir un compte de $386 
au nom de John Kennedy. Ils lui 
auraient fourni de faux papiers au 
nom de Kennedy. Seniuck garde 
rait $100 comme prix de son dé­
vouement.

L’accusation de vol porte sur le 
même fait. La victime manquée de 
la tentative de faux prétexte est 
Mme Minni Poole, de Montréal-
Ouest.

Examen volontaire le 19.
... . — ------------ -

Le Myosotis 1949
Les auxiliaires qui visiteront les 

restaurants et les cafés de nuit au 
cours de la campagne annuelle du 
“Myosotis” ont reçu instruction 
de montrer leur carte spéciale 
d’identité, annonce aujourd'hui la 
Société des enfants infirmes de la 
province de Québec.

Ces cartes sont de couleur rose 
et portent en relief le sceau de 
la société. Elles portent de plus la 
signature du secrétaire, Mlle M.-A. 
Daigle. On prie les clients des res­
taurants et cafés de nuit de deman­
der la production de cette pièce 
d’identité avant de faire un don.

La campagne qui a pour but de 
réunir $85,000 afin de permettre 
à la Société de poursuivre et d’é­
tendre son activité qui vise à as­
surer la santé des enfants infirmes, 
se continuera toute la semaine, 
pour se terminer samedi, jour du 
“Tag-Day du Myosotis”, une ini­
tiative annuelle,

Gafi/IU

M. Ovila Bergeron 
réélu président 
des secrétaires

Rimouski, 12 (D.N.C.)—M, Ovi-j 
la Bergeron, n.p., de Sainte-Gene 
viève-de-Batiscan (Champlain), a 
été réélu président Be l’Associa 
tion des secrétaires de municipa­
lités de la province de Québec au : 
congrès annuel de ce groupement, | 
qui s’est terminé hier à Rimouski. 
Environ 150 secrétaires venus de ; 
tous les coins de la province ont 
pris part à ces assises, les 1 lèmes 
depuis la fondation de cette asso- 
ciation. Au cours de la journée 
d’hier, les congressistes ont pris 
part à une Sème séance d’étude, 
laquelle s’est terminée par l'élec­
tion des directeurs et des mem 
bres du comité exécutif. En plus 
du président général, le notaire ' 
Ovila Bergeron, le comité exécutif 
comprendra au cours de la pro­
chaine année: Me Marc Vermette, 
n.p., de Saint-Janvier (Terrebon­
ne), vice-président; Me Joseph 
Déom, n.p., de Rigaud; MM. Al­
fred Naud, de Deschambault 
(Portneuf), et M. Antonio Beau 
doin, c.r., de Thetford-les-Mines ; 
(Mégantic), secrétaire général. I 
Les autres membres du conseil 
d'administration sont: MM. G.-O. 
Gagnon, St-Eustache (Deux-Mon­
tagnes), Emmanuel Roy, Saint- 
Fabien (Rimouski). Alphonse Mo­
rin, Normandin (Lac Saint-Jean), 
Alphonse Ross, Sayabec (Matané 
dia), Antoine Gosselin, Saint Ro 
muald, Joseph Bédard, Ste-Croix 
(Lotbinière), Romuald Dumont, 
Cookshire (Compton). Roméo Per­
rault (Chambly-Bassin), Louis 
.loyal, n p., Drummond, et M. J. : 
Péladeau, de Laprairie.

La Mutuelle
La Mutuelle des secrétaires a | 

réélu tous les membres de son 
conseil d’administration avec M. 
O. Bergeron comme président. 
Plusieurs conférences ont été don­
nées au cours de ces assises: la 
première par Me Emile Morin, 
c.r., sous-ministre des Affaires 
municipales, et les autres par M. 
Lueien Hébert, Saint-Stanislas de 
Champlain. Me Ludgcr Bergeron,
N. -H de Champlain et Me Phi 
lippe Miller, officier en loi au dé 
partement de l'Instruction publi­
que à Québec. Les orateurs invi­
tés aux deux banquets du congrès 
furent S. Exc. Mgr Georges Cour- 
chesne, archevêque de Rimouski, 
et l’hon Bona Dussault, ministre 
des Affaires municipales. En plus 
d'une résolution de félicitations à 
l’adresse de l’hon. Maurice Du­
plessis pour sa récente déclara­
tion en faveur d'une loterie pro­
vinciale, les délégués ont vote 
d’autres résolutions pour deman­
der des amendements aux codes 
municipal et scolaire. Dans les 
questions de régie interne, ils ont 
porté de $2 à S4 la contribution 
de leurs membres à l’Association.

La forêt et le problème social... Les jeunes libéraux du Québec veulent que
se réalisent les promesses de M. St-Laurenl(suite de la quatrième page)

un peu plus de bien-être, un peu 
plus de stabilité sociale et écono­
mique, je ne vois pas pourquoi on 
me ferait une faute de le recla­
mer, en faveur des résidents du 
Saguenay. Ce n'est pas pour une 
valeur d’un ou deux pieds de bois 
par arbre que l'on doive priver 
toute une région de son dévelop­
pement normal.

Que les patrons se rassurent de 
suite. Je n’ai pas l’habitude des 
déclafations retentissantes, pas 
plus que des révolutions dans l’or­
dre social et économique. Placé 
entre le patron et l’ouvrier, com­
me le représentant de la justice 
éternelle, l’organe visible, chargé 
de la rappeler à tous, je regarde de 
côté et d'autre, des enfants de 
Dieu qui devraient avoir entendu 
ce grand commandement de l’a­
mour mutuel, et je commence par 
en donner l’exemple en cherchant 
le bien des uns et des autres. Tout 
ce que j’ai fait, lettre pastorale, 
introduction dans la forêt des syn­
dicats catholiques, encouragements 
aux coopératives forestières, n’a 
eu pour but que le bien des pa­
trons comme celui des ouvriers. 
C’est grand dommage qu’on ne 
l'ait pas compris, et qu'on s’expo­
se, en refusant les syndicats, à 
continuer les pratiques arbitraires 
de servitude que l’on sait, et à tom­
ber finalement entre les mains des 
unions neutres qui veulent la révo­
lution plus que la conciliation.

* J.-A.DESY C*
MONTRÉAL.

360 esf, rue Rachel - Montréal 

MA. 4107

UN CYCLISTE EST 
RENVERSE PAR *
UNE AUTOMOBILE

M. Jean-Marc Bourgeoin, 17 ans, 
2134 Lespérance, a été gravement 
blessé hier soir vers 8 h. Il se 
promenait à bicyclette quand une 
automobile Ta renversé, au coin 
des rues Rouen et Darling. Cette 
voiture, propriété de M. Parent 
Rochon, était conduite par M. Jean- 
A. Goulet, 1883 Nicolet.

Le blessé a été transporté â 
l’hôpital Notre-Dame, où l’on nous 
dit que son état est sérieux. Il 
souffre d’une fracture multiple du 

! crâne. Une opération chirurgicale 
i doit être tentée sur lui, aujour 
i d’hui.

Colonisation
forestière

Ce n’est donc pas une révolu­
tion que je prêche, mais un ache­
minement harmonieux vers un au­
tre ordre de choses plus conforme 
à la dignité d’hommes libres. Ail­
leurs pour atteindre à cet ordre 
de choses on a pu réclamer des 
compagnies forestières les terres 
qu’elles auraient voulu conserver 
en limites à bois. Les évêques 
ont encouragé de toutes leurs for­
ces cette colonisation agricole, et 
je les approuve. De ma part les 
compagnies ont nulle raison de 
craindre cette attitude pour la 
bonne raison que le sol ne le per­
met pas. Mais ce que je réclame 
pour ma région, c’est une forme 
de colonisation forestière, qui per­
mette au père de vivre habituelle­
ment avec sa famille, qui donne 
au jeune homme l’espoir de deve­
nir propriétaire et de fonder un 
foyer, qui sorte l’ouvrier forestier 
de cette condition de paria, qui 
lui fournisse l’occasion d’exercer 
son initiative, son esprit d’inven­
tion, son droit d’association, et sa 
faculté d’aimer son métier. Est- 
ce que tout cela est possible?

"Nipigon forest village"
Certainement, pourvu qu’on 

veuille s’arrêter pour y penser. En 
1944, à Port-Arthur en Ontario, un 
groupe de citoyens, sous la direc­
tion de M. A.-J. Auden, élabora un 
projet d’établissement forestier 
sous le nom de Nipigon Forest 
Village. On fit des démarches 
très actives dans le but de mettre 
ce plan à exécution. Le gouverne­
ment d’Ontario promit sa collabo­
ration qui ne vint jamais et le 
poussin mourut dans l’oeuf. Les 
auteurs de ce beau travail ne se 
tiennent pourtant pas pour battus, 
et par la presse comme par la pa­
role ils s’efforcent de répandre les 
idées qui, si elles deviennent un 
courant d’opinion, permettront de 
créer ce village forestier du lac 
Nipigon. Ce projet, s’il n’est pas 
parfait, constitue quand même un

effort très intelligent et témoigne 
d’un sens social dont nous devons 
chaleureusement féliciter les au­
teurs. J’ai demandé moi-même à 
M. Auden de rééditer ses articles 
parus dans un journal de Port-Ar­
thur. Un peu d’encouragement le 
déciderait sans doute à le faire.
Tout véritable forêstier y trouve­
rait une heureuse source d’inspi­
ration pour ses méditations, et ses 
activités. On peut se procurer 
cher le même auteur la brochure 
“Nipigon Forest Village”, “A pre­
liminary prospectus”.

Pas un* utopie
C’est l’idée que Je voudrais re­

prendre chez nous, afin de don­
ner aux compagnies une main- 
d’oeuvre qualifiée et permanente, 
au diocèse un plus grand nombre 
de paroisses, à ma population ac­
crue une plus solide sécurité éco­
nomique, un plus heureux bien- 
être, un sens plus profond de sa 
dignité, de ses possibilités créatri­
ces, si elle reste dans la ligne des 
ancêtres, race de colonisateurs et 
défricheurs.

Est-ce là se perdre dans le do­
maine des rêves? Non; ce tour de 
force est possible économique­
ment si j’en juge par l’argent dé­
pensé dans nos différents chan­
tiers du comté de Saguenay. Pre­
nons simplement Baie-Comeau.
Pour fonctionner l’usine a besoin 
d’au moins 170,000 cordes de bois 
par année. Tout ce bois jusqu’à ce 
jour est sorti de nos forêts. Or, 
on m’assure que chaque corde de 
bois rendue à l'usine coûte au bas 
mot $25.00. Enlevons $5.00 pour 
les frais que la compagnie sera né­
cessairement obligée d’assumer.
Si Ton s’arrange pour laisser Tau- 
tre $20.00 à l’entreprise privée ou 
semi-privée, voici ce qui pourrait 
arriver. Un homme peut consa­
crer à la coupe du bois cent cin­
quante jours par année et il coupe 
facilement une corde par jour. 
Donnons-lui $10.00 pour couper 
son bois, $3.00 pour Técorcer,
(le colon tient à écorcer son bois 1 école, 
pour le vendre plus cher, pour­
quoi pas le forestier?), $3.00 pour 
le flottage. Cet homme aura gagné 
au moins $3,000 en moins d’une 
année. S’il a des fils pour tra­
vailler avec lui, le revenu augmen­
te. De toute façon un budget rie 
$3.000 est suffisant pour une fa­
mille. Je sais, que là-dessus, il 
aura des frais d’exploitation à 
compter, mais il faut dire en re­
tour que nous n’avons pas compté 
tous les jours ouvrables de Tan­
née. 11 restera à cet ouvrier la pos­
sibilité d’exercer d’autres maniè­
res ses activités, soit par la cultu­
re d’un lopin de terre, d’un jardin, 
soit par l’utilisation des sous-pro­
duits de la forêt, qui jusqu'à ce 
jour ont été prodigalement reje­
tés. Il faut dire également qu’en 
n’attribuant à chaque ouvrier 
qu'une corde par jour, je ne comp­
te que la possibilité minime du i

lequel il a établi les bases de la 
société. C’est par elle qu'on arri­
vera à humaniser l’industrie. Car 
pour rendre humaine cette indus­
trie, il ne suffit pas de donner un 
confort quelconque, d’organiser 
les loisirs, les distractions, donner 
de la lecture, des jeux, du ciné­
ma. la radio, même la visite du 
prêtre. On a donné tout cela et le 
travail en forêt n’est pas encore 
humain. Pour Thumaniser, il faut 
replacer l’homme dans son cadre 
providentiel, la famille qu’il re­
trouve après son ouvrage, qui sanc­
tifie son ouvrage, lui donne un 
sens, un but et le rend aimable. 
Quand vous aurez redonné ce ca­
dre, messieurs, ne vous inquiétez 
plus de la protection de la forêt, 
elle se fera nécessairement.

Si les prêtres, les sociologues, 
les ingénieurs forestiers, les gou­
vernements et les compagnies ne 
se réveillent pas à cette réalité, ce 
ne sont plus les champs de blé 
d’or qui feront reculer l’industrie 
forestière, mais celle-ci détruira 
elle-même son dernier retranche­
ment et bâtira un désert sur les 
ruines d'une humanité pervertie.

Ils veulent l’adoption d’un drapeau national “nettement distinctif”, que le 
gouverneur général soit un citoyen canadien et la proclamation du jour du 
Canada”—Ils demandent aussi le maintien de la régie des loyers

résolutions adoptées
-Autres

v<w mfcux

ot«m

Aujourd’hui...comme hier 
on ne saurait trouver mieux!

Voie! une autre occasion d’adopter 
ce mode d'épargne qui a fait see preuves. 

Voue pouvez, évidemment, acheter des Obligations 
au comptant. Ou vous pouvez les payer h 

même vos revenus, par versements mensuels; sur 
demande, la Banque Royale y verra pour vous. 

Le procédé est des plus simples. A n’importe quelle 
succursale, on vous fournira toutes les formules 

et tous les renseignements dont vous aurez besoin.

*En venfe dans toutes nos succursales, 
toit au comptant, soit par versements

>n* M - * : *’> Ÿn* 4 £
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DU CANADA

La nécessité 
de l’étude

Il serait trop long d’étudier 
dans cette conférence les moyens 
de parvenir à un si bel idéal. Je 
n’ai pas d’ailleurs la prétention 
de les avoir tous trouvés Mon in­
tention, en venant vous parler, 
consistait à vous montrer un but 
à atteindre, une orientation à vos 
études. Pour la plupart, vous êtes 
des techniciens du service fores­
tier, vous aimez la forêt d’un véri­
table amour, efforcez-vous donc de 
lu; donner dans un avenir aussi 
rapproché que possible cette or­
ganisation humaine. Je ne me le 
cache pas, la tâche est lourde et 
long reste le chemin à parcourir. 
Mais l’étude peut résoudre le pro­
blème si Ton commence dès main- 

et si Ton commence par

C’est probablement ce qui a 
manqué davantage. Sur mon con­
seil M. Koroleff a fait une édition 
de 30,000 exemplaires de son pe­
tit livre: “Woodlot Management”, 
pour qu’il soit distribué aux en­
fants d'école. Malheureusement 
alors que dans les autres provin­
ces on Ta répandu à profusion, il 
ne s’est trouvé personne chez 
nous pour s’y intéresser et les 
30,000 petits volumes dorment 
toujours. Avec d’autres publica­
tions de ce genre, il serait de na­
ture cependant à amorcer l’inté­
rêt des enfants et à diriger peu à 
peu la conscience de notre peuple 
vers Tamour des biens prodigieux 
d’une bonne Providence.

Dieu merci notre province n'est 
pas la dernière dans la voie de 
l’organisation forestière, elle a 
même devancé ses voisines. Mais

Les jeunes libéraux de la pro­
vince de Québec se sont largement 
inspirés des discours du premier 
ministre. Thon. Louis Saint-Lau­
rent, hier, pour conduire leurs dé­
bats à la première journée de la 
Fédération des jeunes libéraux du 
Québec, qui était en somme le pre­
mier congrès de cet organisme 
tenu au Club de Réforme.

Les jeunes libéraux du Québec 
ont relevé en somme les principa­
les promesses faites par le premier 
ministre au cours de la dernière 
campagne électorale et par la suite 
et ils ont indiqué clairement qu’ils 
désiraient voir ces promesses se 
réaliser. Ils ont réclamé en parti­
culier un drapeau national “nette­
ment distinctif”; que le gouver­
neur général du Canada soit un 
citoyen canadien et la proclama- 
tipn d’un “Jour du Canada”.

Plusieurs autres résolutions d’in- nement proclame un “Jour du Ca 
térét national ont été adoptées aupada” .et que ce jour « Pre- 

~ ■1 mier juillet, qu il soit proclamé
fête nationale destinée à célébrer

travail en forêt. Ils ne sont pas 
rares les hommes qui dépassent 
considérablement ce quota. En­
fin, il n’y a aucune comparaison 
possible entre le coût d’une gros­
se organisation industrielle, et ce­
lui de l’industrie privée établie en 
système. Enfin, en comptant le 
coût d'une corde de bois à $25.00, 
il faut tenir compte des pertes 
énormes occasionnées par le sys- i 
tèrrre actuel, spécialement par le 
va-et-vient des ouvriers.

C* qu'il faudrait faira
L’industrie privée, ou coopéra­

tive, aidée et même guidée par 
l’expérience du capitalisme, tra­
vaillant en collaboration avec lui 
sous Tégide d’un gouvernement 
éclairé et inspiré de l’esprit de co- 
losination, pourrait réaliser ce 
beau rêve. Il faudrait donc scien­
tifiquement sectionner les zones 
forestières; dans les endroits les 
plus convenables, permettant un 
certain pourcentage d’agriculture 
et de jardinage, établir des famil­
les de forestiers ou de bûcherons, 
et reprendre en leur faveur, en 
Tadaptant aux circonstances, le 
projet du lac Nipigon. Du même 
coup je verrais la population du 
Saguenay se multiplier au moins 
par trois, le bois mieux préparé 
affluerait aux usines, sans que les 
gérants aient à se préoccuper des 
multiples problèmes de l’embau­
chage. Ils achèteraient tout sim­
plement leur bois et à meilleur 
compte, et si les prix devaient être 
affectés par les fluctuations du 
marché, la population forestière 
devrait l’accepter comme les fer­
miers acceptent ces fluctuations, 
mais la stabilité économique et 
sociale n’en serait pas menacée au 
même point qu’elle Test actuelle­
ment.

En résumé, pour remédier au 
problème actuel, il n’y a qu’un 
moyen, faire des propriétaires fo­
restiers, comme on fait des pro­
priétaires terriens. Il faut de toute 
nécessité avoir recours sur une 
grande échelle à la théorie du 
“Lopin de terre”, “Woodlot Man­
agement”, si bien enseignée par 
M. Koroleff. Reste à déterminer si 
cette propriété devrait être abso­
lument privée ou coopérative.

Economie 
familiale

Mais ce qu’il y a d’éternelle­
ment certain cest que pour bâtir 
un pays, pour le développer, pour 
civiliser la sauvagerie des forêts 
vierges, comme pour défricher le 
sol, il faut avoir recours au ermi 
pe^ familial à la colonisation fa 
miliale, a l’établissement des fa 
milles. Les groupes exclusivement 
composes d’hommes, à moi£s 
qu ils ne soient voués à un idéal 
divin de dévouement, n’ont jamms 
été formateurs de moralité èt 
n om jamais créé rien de stable et 
de bienfaisant. Les armes, si «nel 
sont necessaires pour arrêter IW 
vahissement, laissent derrière 
elles autant de ruines sociales et 
morales que de ruines matérielles
d°nH e. ?alS aUra à pnrt(lr le I
poids et la honte pendant des gé 
nérations. Peut-on nier que ce ne 
soit le cas de Tarmée des bûche 
rons dans leur triste existence1

Seule la famille, agglomérée en 
paroisse, peut moraliser et créer 
parce qu’elle est, l’associée de,_ 
Dieu, le fondement nécessaire sur1®

il reste beaucoup à faire pour ne 
pas être devancés à notre tour. 
Mettons-nous à l’oeuvre dès au­
jourd’hui. Dans cette voie de Thu-

M. PREFONTAINE 
SE RETIRE DE LA 
POLITIQUE ACTIVE

Winnipeg, 12 (C.P.) — M. Ed­
mond Préfontaine a annoncé hier 
qu’il abandonnerait sous peu sa 
carrière politique. On sait qu’il est 
membre de la Chambre législative 
de la province du Manitoba depuis 
1935. D’abord libéral, il quitta en­
suite la coalition gouvernementale 
pour former, avec cinq autres dé 
putés, le mouvement démocratique 
manitobain. „

Dans une conférence de presse, 
tenue hier soir, l’ancien député de 
Carillon a déclaré qu’il ne repré­
senterait pas les couleurs de son 
parti aux nouvelles élections, com­
me il en avait manifesté l’inten­
tion précédemment. “Quatorze an­
nées de politique, assure-t-il, m’ont 
convaincu qu’un député doit ap­
partenir soit au parti au pouvoir, 
soit à une forte opposition pour 
faire du travail efficace”.

manisation du travail nul danger 
d’être devancé, car c’est l’Eglise 
qui nous le demande. L’Eglise à 
travers les siècles a toujours mon­
tré la voie. C’est particulièrement 
vrai dans notre province.

Aujourd’hui c’est encore TEgli- 
se qui vous a parlé par la parole 
d’un évêque, spécialement chargé 
d’une région forestière et, sans 
orgueil et prétention, j’oserais 
dire que cette parole est la voix 
providentielle de Dieu qui veut le 
bonheur de tous, spécialement des 
petits, dans cette charité éclairée 
et prévoyante que son Fils appor­
ta à la terre.

cours de cette journée. Ces voeux 
portent sur les pouvoirs judiciai­
res ou quasi judiciaires exercés 
par les fonctionnaires, sur les 
corporations de la couronne, Radio- 
Canada et la création de tribunaux 
indépendants pour entendre les 
griefs des employés du Service 
civil. Une dernière résolution adop­
tée, et qui a fait beaucoup de bruit, 
demande que le contrôle des loyers 
soit continué Jusqu’à ce que les 
autorités qui ont juridiction en 
cette matière aient trouvé une so­
lution à la crise du logement.

Le drapeau national
Après une longue énuméraiton 

de “considérants” qui justifient 
pleinement l’adoption d’un dra­
peau national pour le Canada, les 
jeunes libéraux du Québec deman­
dent qu’un comité de dix membres, 
représentant chacune des dix pro­
vinces du Canada, soit formé au 
sein de la Fédération canadienne 
des jeunes libéraux, dans le but 
de:

a) choisir un modèle de drapeau 
exclusivement canadien, symboli­
sant la grandeur présente et futu­
re du Canada, plutôt que son pas­
sé, ne contenant aucun signe de 
dépendance ni aucun caractère 
colonial et susceptible de renfor- 
cir l’unité nationale et de provo­
quer l’éclosion d’un patriotisme 
essentiellement canadien;

b) de faire rapport de ce choix 
à l’exécutif national de ladite fé­
dération dans un délai de six 
mois et,

c) de le répandre, par la suite, 
dans les dix provinces du Canada 
et,

d) de le soumettre au prochain 
congrès national de ladite fédéra 
tion pour adoption.

Le Gouverneur général 
du Canada

Les jeunes libéraux du Québec 
demandent à la Fédération cana­
dienne des jeunes libéraux, dont le 
congrès national s’ouvre aujour­
d’hui à Montréal, de se déclarer 
favorable à l’idée c-e le prochain 
gouverneur général du Canada soit 
un citoyen canadien.

Les jeune» libéraux considèrent 
que le gouverneur général du Ca­
nada ne représente plus ici le gou 
vernement britannique, mais qu’il 
est le représentant personnel de 
Sa Majesté, roi du Canada, et que 
notre fierté de nation adulte de­
mande que Sa Majesté soit repré 
sentée ici, par un citoyen canadien.

Jour du Canada
Enfin, les jeunes libéraux du 

Québec demandent que le gouver-

toutes les étapes de l’évolution 
constitutionnelle du Canada depuis 
1867.

Autres résolutions
La Fédération provinciale des 

jeunes libéraux se consacrera aus­
si à la politique provinciale et elle 
entend faire reconnaître son im 
portance dans tous les milieux po­
litiques. C’est ainsi qu’elle récla­
me la tenue d’une convention libé­
rale provinciale pour le choix d’un 
chef; elle désire que çette conven­
tion ait lieu le plus tôl possible et 
de toute façon, pas plus tard que 
le mois de iuin 1950 et que la moi 
tié des délégués qui constitueront 
la délégation de chaque comté à 
cette convention devront être choi­
sis par et parmi les membres de la 
section locale des jeunes libéraux.

Le congrès a aussi adopté plu­
sieurs autres résolutions de régie 
interne et la principale de celles- 
ci, sa constitution.

ENCORE une fois . . .
même DEUX fois...

SAMEDI 15 octobre 

DIMANCHE, 16 octobre
avec

LES AMIS DU 
BON VOISINAGE

AUSABLE
CHASM

DE TOUTE BEAUTE DURANT 
LES MOIS D’AUTOMNE 

Une coupe profonde dans la terre, 
par la force de la Nature bien avant 
l’aurore de l’histoire. Un arrêt qu’il 
faut faire durant les voyages de 
vacances. Un mille et demi de beau­
té et de grandeur inoubliables, por­
té par un petit bateau qui vous pro­
mène à travers les rapides.

Sur la route des Adi- 
rondaks à 15 milles 
de Plattsburgh, sur la 
grande route No 9, 

U.S.
Argent canadien 
accepté au pair. 

Ecrivez pour le pam­
phlet gratuit.

AUSABLE 
CHASM CO.

AUSABLE CHASM 
N.-Y.

Café et magasins de cadeaux à l’en­
trée. Les autobus partiront rie 1> 
Bibliothèque Municipale, rue Sher­
brooke est. face au Parc Lafontaine, 
à midi et trente. Arrêts à Plallsbtirg, 
N.-Y., pour visiter la ville et les ma­
gasins et pour les repas.

Retour dans la soirée.
Faites vos réservations
Pour renseignements :

LES AMIS DU BON VOISINAGE 
FRontenac 1658

DUPUIS OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

Pantoufles importées d’Angleterre

1

Commandes 

téléphoniques 

remplies avec soin.

PLateau 5151 — local 300

pour votre parfait confort mesdame* 

quand l'hiver sera ven*.

POINTURES i S à 8 —
Spécial la paire , ,

1.95
ETOFFE EDREDON TOUT LAINE
avec une chaude doublure molleton­
née, un amusant pompon de couleur 
et une bordure de ton contrastant en 
corde torse .. . Semelles de cuir... 
glissez vos pieds dans ces pantoufles, 
madame, avant la lecture au coin du 
feu ... au lever, le matin. Une en­
tre-semelle de feutre protège de l'hu­
midité. Une réelle valeur., un bas 
prix DUPUIS.

BOTTES CAOUTCHOUC
DOUBLURE LAINE
avec collet de fourrure
POUR FILLETTES ET ENFANTS

Aucun risque à prendre quand il 
s'agit de la santé des ieunes . . . qui 
doivent sortir chaque jour, même au 
mauvais temps Ces bottes de caout­
chouc tout brun, avec collet de four­
rure brune sont imperméables, chau­
de doublure de lame genre mouton 
Fermeture-éclair. Pour maintenant 
et tout l'hiver . . elles se portent 
sons retirer les souliers.

Pointures : 7 à 3. 

Achetez-les jeudi 

chez DUPUIS, 

la paire

Vis s
; jwnnft
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DUPUIS — déuxicme (St«-CUhèrm«)
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